
Au tour
de fa C. E. D,

Après l'Asie l'Europe...

La Chaux-de-Fonds , le 24 juillet.
Après la réussite de sa course contre

la montre pour obtenir un accord à
Genève M.  Mendès-France se retrouve
devant une autre échéance qui impli-
que des délais aussi bre fs . Il avait de-
mandé un mois pour régler la question
d'Indochine ; les alliés lui ont imposé
trois semaines — jusqu 'au 15 août, da-
te des vacances parlementaires — pour
prendr e position à l'égard de la C. E. D .

La situation apparemment est sim-
ple vue sous l'angle anglo-saxon , elle
se ramène à trois hypothèses : 1. la
France ratifie la C. E. D. Dans ce cas
l'Italie en fa i t  autant et le problème
est résolu ; 2. la France repouss e la
C. E . D. Dans ce cas les Anglo-Améri-
cains lui demandent d' accepter de dis-
socier les traités de Bonn et de Paris,
soit d' accorder la souveraineté à l'Alle-
magne , de renoncer ainsi à sa zone
d' occupation et d'étudier ultérieure-
ment comment on pourrait autoriser le
gouvernement de Bonn à disposer des
forces militaires indispensables à toute
nation indépendante; 3. la France s'op-
pos e à la restauration de la souverai-
neté allemande. Dans ce cas les An-
g lais et les Américains renoncent eux-
mêmes à l'occupation, redonnent au
gouvernement de Bonn les deux zones
qu 'ils occupent et laissent la France ,
seule, administrer comme elle l' entend
Rhénanie-Palatinat et Pays de Bade.

C'est à partir de ces données — dont
il devrait pourtant se demander si elles
sont tellement catégoriques depuis la
rencontre Dulles - Mendès-France —
que le chancelier Adenauer a expos^
ses propres conceptions . Pour lui il n'y
a pas trois solutions , il n'y en a qu'une :
la C. E. D .
(Suite page 3) Tp.

Les diadèmes de Joséphine et de
Marie Louise (celui que lui avait donné
Napoléon à la naissance die l'Aiglon)
sont à vendre dans la vitrine d'un
bijoutier de la Cinquième Avenue. La
foule s'arrête et suppute le prix de ces
lambeaux de l'histoire de France com-
me on marchandait les bijoux du Tsar.
Pour attirer la clientèle , le bijoutier
les -vendra pierre par pierre et remet-
tra à chaque acheteur un certificat
garantissant que son émeraude ou son
diamant faisait partie d'un diadème
porté par l'impératrice des Français.

Gloire et décadence !

Les communistes genevois à l'assaut des finances publiques
Un danger démagogique

Genève, le 24 juillet.
Le Grand Conseil genevois vient de

discuter une initiative populaire éma-
nant des milieux communistes gene-
vois et dite « pour la baisse des im-

pôts ». Le principe générai en est la
réduction des impôts des contribua-
bles petits et moyens. Pour les contri-
buables n'ayant pas plus de 9000 fr.
de revenu, ce principe se traduirait
par une réduction du taux des impôts
au niveau d'avant-guerre, compte tenu
de la dépréciation de la monnaie. Pour
ceux dont le revenu est entre neuf et
vingt-cinq mille francs, les impôts
seraient diminués die façon dégressive
Par rapport aux taux actuels. L'initia-
tive demande aussi que l'on évite
d'imposer un contribuable dont x 'é-
pouse a un gain personnel , davantage
que ne le seraient les deux conjoints
s'ils étaient célibataires. Enfin, les
trois premiers mille francs de revenu
pour les contribuables sans charges
et les cinq premiers mille francs de
revenu pour les1 contribuables mariés
devraient être exonérés d'impôts et
la taxe personnelle de 10 fr. par an
serait supprimée.

Tout ceci est fort beau et assez sé-
duisant pour la foule des moyens et
petits contribuables. Mais — on s'en
doute, — cela entraînerait une sensible
diminution des ressources fiscales du
canton. Les communistes y ont pourvu
d'un trait de plume. Leur initiative
prévoit en effet que la moins-value
résultant des quatre mesures ci-dessus
énumérées devrait être compensée,
sans nouveaux centimes additionnels,
par une majoration de l'impôt sur
les sociétés anonymes et une augmen-
tation progressive de l'impôt sur les
fortunes individuelles de plus de 50.000
francs et sur les revenus supérieurs à
25.000 fr. pour les contribuables ma-
riés.

(Voir suite page 3) .

2000 km. à dos de chameau dans l'Azaouac
A LA RECHERCHE DES PEUHL BORORO

Les reportages
de «L'Impartial»

Nous commençons au-
jourd'hui la publica-
tion en exclusivité
d' une série de reporta-
ges de notre concitoyen
Henry Brandt , parti il
y a un an pour une
mission ethnographique
d' une durée de six mois
en Afrique Occidentale
Française. Avec une
équipe d'indigènes , il
parcourut 2000 km. à
dos de chameau, à la
recherche de peuplades
nomades très peu con-
nues , les Peuhl Bororo,
dont il ramène mainte-
nant les premiers do-
cuments photographi-
ques , cinématographi-
ques et sonores.

Nul doute que l' aven-
ture assez extraordi-
naire que vécut Henry
Brandt , seul pendant
six mois avec des noirs
et des Touaregs, parmi
ces peuplades étranges
que sont les Peuhls,
passionnera nos lec-
teurs. (Réd.)

I

Le cinéaste Henry Brandt et son équipe. De gauche à droite : le prince peuhl
Toro, interprète ; le goumier Ahmed Iknan, guide et protection armée de la
caravane ; le garde-cercle Amadou (Jerma) ; le cuisinier Sidi (Touareg) ; le
serviteur du prince Toro (Peuhl) et le berger Moulloul , responsable des 10¦ chameaux et des bagages (Touareg) . ¦• ¦ ï»

La Chaux-de-Fonds, le 24 juillet.
L'immense Constellation d'Air-Fran-

ce, face à la piste d' envol, vibre de
ses quatre moteurs qu 'il essaie à pleins
gaz. « Attachez vos ceintures, éteignez
vos cigarettes », ordonne le tableau lu-
mineux. Le décollage d'un avion reste
une aventure, une espèce de miracle
auquel nous ne nous sommes point
encore habitués. Et ce temps d'attente,
face à la piste, ces quelques ultimes
secondes d'immobilité sont presque un

En avion dans le ciel du Sahara jusqu'à Niamey, capitale du Niger.
Premier contact avec la terre africaine.

ê \De notre correspondant j
particulier Henry Brandt |

\ f
recueillement, le seuil de l'aventure. Et,
d'un coup, l'avion s'est mis à rouler.
L'aérodrome d'Orly défile derrière le
hublot, toujours plus vite, puis se dé-
robe ; et disparaît bientôt le coin mi-
nuscule où des amis agitaient la main.
Là-bas, derrière nous, les toits de Pa-
ris s'éloignent dans la brume. Cap

plein sud, le quadrimoteur prend de
l'altitude. Le voyage a commencé : dans
4 heures nous serons à Alger et , cette
nuit, l'avion se posera à Niamey, au-
delà du Sahara. Nous sommes le di-
manche 26 juillet 1953, il est 17 h. 30.

Au-dessus du Sahara
C'est extraordinaire ce que ça peut

être lent, à 6000 m. d'altitude, un avion
qui fait pourtant du 500 km. à l'heure.
Toute l'après-midi, le nôtre s'est traîné
dans le ciel , dans le bleu inhumain et
vide, comme une grosse chenille pa-
resseuse. Petits nuages en morceaux
d'ouate, posés ici et là, et la terre des
hommes qui passe, lentement, immua-
blement. Ce qui m'a toujours manqué
en avion , ce sont les odeurs de la terre,
toutes les odeurs. Je me souviens de
mon ravissement, à l'armée, quand
notre avion , au cours d'une mission en
rase-mottes, passait dans la fumée
d'un feu de paysan. Ça ne sent rien ,
dans le ciel.

L'escale d'Alger m'a permis, pendant
deux heures , d'apprécier une chaleur
étouffante qu i n'est pourtant rien ,
m'a-t-on assuré, en comparaison de
celle qui m'attend au Niger. Il est
maintenant 1 heure du matin. Il fait
frais dans l'avion. La plupart des pas-
sagers dorment étendus sous la cou-
verture que la stewardess nous a re-
mise tout à l'heure. Quelques-uns lisent
encore , sous le pinceau de lumière des
petites lampes personnelles. J'ai incli-
né le dossier de mon fauteuil et , la tête
juste à côté du hublot , je somnole, ré-
veillé à tout instant par une impa-
tience mêlée d'inquiétude, — et par
un spectacle grandiose.

(Voir suite en page 3./

Echos
Partage a la Salomon

Ceci est de l'humour américain, de
l'humour en action.

Lorsqu'elle rentra ce soir-là au do-
micile conjugal , Mrs. Diepenbrock, de
Saint-Louis (Missouri) , annonça à son
époux, John., qu'elle avait décidé de
divorcer et qu'elle exigeait le partage
immédiat de tous leurs biens.

Un moment abasourdi, John Die-
penbrock se ressaisit aussitôt. Et, fai-
sant montre d'un humour peu banal et
d'une sagesse digne de Salomon, il se
saisit d'une scie et se mit en devoir
de partager par le milieu lit , fau-
teuils, tables et tableaux. De même, il
déchira les draps par le milieu et cassa
les assiettes en deux.

/«f PASSANT
Comme je passais hier devant le sym-

pathique restaurant du Bas-Monsieur,
j 'entendis dans le jardin une poule qui
disait :

— Ko-ko-ko-ko-Koblet !...
Inutile de dire que ce chant de poule

correspondait au chant du cygne de no-
tre héroïque et valeureux champion. Koblet
venait d'abdiquer... KoMet blessé, avait
lâché la colonne après avoir lutté jusqu'à la
limite extrême de ses forces... Pauvre et
malchatnceux Koblet ! Dire que toute
l'Helvétie vélocipèdique et sportive avait
mis en lui le meilleur et le plus sûr de
ses espoirs. Quelle catastrophe ! Et quelle
chute après des promesses de réussite qui
enchantaient tout le monde. Le premier ga-
min venu, en effet, aurait pu vous expli-
quer qu'Alex Burtin avait tout prévu et
tout calculé : que Ferdi devait faire la lo-
comotive, Croci-Torti l'épouvantail et
Clerici le frein, afin que Koblet cueille le
gobelet comme une fleur !

Au lieu de ça, que voit-on ?
Koblet qui s'effondre et deux de ses

coéquipiers qui l'imitent...
Finie la belle tactique suisse, le «je me

comprends, ça suffit » et le sourire enten-
du...

Il faut maintenant reviser les plans et
adopter une autre tactique.

Il faut disputer sa chance avec les
moyens diu bord (assez minces on le sait) ,
qui vont d'un Ferdi extraordinaire de
cran mais un peu vieux, à un Schaer très
tenace mais fatigué. De mystères et de
fioritures plus question ! On fera ce qu'on
pourra. On luttera jusqu'au bout, c'est-à-
dire jusqu'à Paname ! Et ce sera déjà pas
mal., si trois ou quatre Helvètes y arri-
vent. Adieu, veau, vache, codhon, cou-
vée ! Ko-ko-ko...

Bien sûr que c'est navrant ! Mais évitons
de pleurer pour ne pas ajouter au danger
des inondations. Et surtout attendons la
fin des vacances pour nous suicider. Ainsi
que l'a déclaré M. Chou-en-Tas à la Con-
férence de Piogre, tant qu'il y a de la
vie il y a de la joie. Si ce n'est pas aujour-
d'hui oe sera demain. Chacun aura son
tour au Tour ou alentour.

D'autant plus que M. Bobet aujourd'hui
peut bien paraphraser Louis XIV et
s'écrier :

— Mon fils il n'y a plus de Pyrénées !
Malheureusement il reste encore les

Alpesa
Achtung Ferdi...
Tous les espoirs suisses sont assis sur ta

selle ou penchés sur ton guidon.»
Le père Piquerez.

Près de Pontresina se trouve la forêt
de Taiswald qui a été attaquée par le
parasite du mélèze (Semasia diniana
Gn) . Af in  de préserver ce bois d'une
beauté unique, la Société de dévelop-
pement de Pontresina organise une
grande action de nettoyage chimique.
Grâce à cet appareil pouvan t être porté
par un seul homme, tous les mélèzes
peuvent être traités par le nouvel

insecticide (DDT + Gamma)

Lutte contre les parasites
du mélèze à Pontresina

Les autorités municipales de Tokio ont inauguré , au moyen de cette cuisine-
voiture qui dessert les d i f f é r e n t s  quartiers de la ville , un service de cours
et de démonstrations pour des ménagères trop a f f a i r ée s  pou r pouvoir f r é -

quenter les cours réguliers d' art culinaire .

Une école ambulante pour cuisinières



L'actualité suisse
Arrestation mouvementée
d'un voleur qui opérait
au camp de Vaumarcus

CONCISE, 24. — Ag. — Depuis quel-
ques j ours, des vols étaient signalés au
camp de vacances de Vaumarcus. Une
surveillance fut exercée par le gendar-
me de Concise qui surprit le voleur sur
le fait.

Il s'agit d'un monteur électricien de
Neuchâtel qui opposa une vive résis-
tance au gendarme le frappa et réussit
à fuir dans la forêt voisine.

Au cours de la poursuite, le gendar-
me tira deux coups de feu en l'air. Il
réussit à rattrapper le voleur qui ré-
sista encore une fois et eut une main
traversée par un coup de feu. Le vo-
leur à été incarcéré à. Yverdon.

Les vols du pilote Geiger
et l'aviation militaire

BERNE, 23. — A la question du
conseiller national de Courten , sur
l'éventuelle collaboration entre les pi-
lotes de l'armée et l'aviateur Geiger ,
le Conseil fédéral a répondu en ces
termes :

De tout temps, le service de l'avia-
tion et de la défense contre avions
s'est occupé du problème de l'atterris-
sage en haute-montagne, notamment
sur les grands champs de neige. Cer-
taines expériences ont pu être faites
jusqu'ici par exemple lors de sauve-
tages (Gauligletscher, Langgletscher),
ainsi que par des atterrissages régu-
liers sur les champs de neige de l'Ax-
alp. L'appareil employé a été toujours
le « Fieseler-Stosch », pourvu d'un
équipement spécial.

En vue d'essais, l'armée dispose de
deux avions du type « Piper-Super-
club », analogues à l'appareil piloté
par Geiger.

Si cet achat devait être décidé, le
service de l'aviation et de la défense
contre avions aurait certes intérêt à
tirer parti, en ce qui concerne l'ins-
truction des pilotes militaires et le
choix de l'équipage des appareils, des
précieuses expériences du pilote Gei-
ger. Des pourparlers ont été ouverts
à ce sujet.

En sa qualité de membre du corps
de police du canton du Valais, le pi-
lote Geiger est exempté du service,
en vertu de l'art. 13 de l'organisation
militaire. En cas de service actif , ou
de guerre, il pourrait être mis à la
disposition de l'armée, avec son appa-
reil.

M. Chauvel reçu au Département
politique fédéral

BERNE, 24. — M. Max Petitpierre ,
chef du département politique , a reçu
hier après-midi M. Jean Chauvel , am-
bassadeur de France , qui était chargé
de lui transmettre les remerciements
de M. Pierre Mendès-France , chef du
gouvernement français , pour la ma-
nière dont la conférence de Genève
avait été organisée par les autorités
fédérales et les autorités genevoises et
pour l'accueil trouvé en Suisse par la
délégation française.

Chroniis jurassienne
Des vandales ont passé

dans la vallée de Tavannes
Nous avons signalé qu 'une auto et

deux vélos avaient été volés à Tavan-
nes. L'auto fut retrouvée , on s'en sou-
vient, à Pierre-Pertuis, démolie contre
un rocher . L'antenne d'une autre auto
avait été arrachée également.

Ce n'est pas tout : la bande a com-
mis d'autres déprédations au cours de
cette même nuit. C'est ainsi qu 'à Mal-
leray on a trouvé un char à pont dans
la Birse. Fait plus grave , les vandales
ont manipulé les leviers des aiguilles
à la gare de Reconvilier. Heureuse-
ment, l'employé a remis tout en ordre
en prenant son service le matin avant
le passage des trains.

Il faut vraiment être stupide et cri-
minel poui commettre de pareils mé-
faits. On sait ce que peut coûter, non
pas seulement en argent , mais en vies
humaines, un accident de chemin de
fer .

Les autorités judiciaire s du district
ont ouvert une enquête et la police
recherche les malfaiteurs.

Une Àiréiaone du XXe siècle
Dans les ruines romaines d'Avenches

(De notre envoyé spécial)

Avenches, le 24 juillet.
C'était une double et même une tri-

ple gageure que de donner l'« Antigo-
ne» d'Anouilh dans ces ruines d'am-
phithéâtre romain. Songez donc ! Une
tragédie greque jouée là, en frac et en
robe du soir. Avec un coryphée qui
ressemble à Francis Carco et dont la
pipe ne quitte pas la bouche. Dans des
décors quasiment faits pour être vus
à vol d'oiseau. Et avec ces anachro-
nismes continuels qu'a voulus Anouilh:
le roi qui révèle toute sa petite cuisine
politique à sa nièce ; les scandales fa-
miliaux étalés au grand jour , avec une
gouaille moderne ; et enfin ces « flics »
en manteau ciré genre Gestapo, qui
vous énumèrent leurs petites combines
ou souhaits d'avancement et qui au
lieu de dire : « Sire » disent : « Chef ».
Chef de quoi ? De la gare aux dérail-
iements sinistres ou de la police ?

Gageure si l'on veut mais superbe-
ment tenue et réussie en tous points.
Car le drame vous poigne dès que les
réflecteurs révèlent les trois plans
inégaux du plateau où les acteurs
sont répartis comme les figurines
d'une partie d'échec ; dès que Paul
Pasquier , le Coryphée , évoque le des-
tin fatal qui va s'accomplir ; dès
que ce pâle bateau de l'épouvante s'é-
branle sur ses flots d'ombre ; dès que
commence le martyr voulu et pré-
médité de la pauvre Antigone. Et à
mesure que la tragédie se déroulait le
disparate disparaissait ; l'anachronis-
me prenait une force d'évocation in-
soupçonnée ; la magie du verbe opé-
rait. Pour n'être plus qu'un reflet poi-
gnant des souffrances, des grandeurs
et des dérisions humaines. Cela même
dans ce cadre du monde romain, qui
a*connu la même insensibilité au par -
don et à la liberté du choix que le
monde grec, et qui a peut-être vu les
lions dévorer les chrétiens.

Dire que l'« Antigone » d Anouilh n e-
tait pas là dans son cadre ce serait nier
la majesté du drame et les retours con-
tinuels de l'histoire des hommes et des
choses. Ce serait nier le talent magnifi-
que du metteur en scène Daniel Fillion

qui s'en est tenu à la conception de
l'auteur et qui fut en même temps le
roi pitoyable, digne et tranquille — au-
tant que cruel et rude — qu 'on atten-
dait. Ce serait oublier le pathétique in-
tense de Jane Lyse dans le rôle d'Anti-
gone où elle passe avec le même natu-
rel et la même sobriété de la grâce à la
violence et de la douceur juvénile au
furieux orgueil déchaîné. Ce serait en-
fin méconnaître ce fond de cynisme que
reflète toute cette comédie politique qui
tourne au drame , et dont les basques du
frac vert-jade d'Hémon (Pierre Ruegg)
et du messager vont tremper dans le
sang...

L'immense silence , rompu d'applau-
dissements, qui déferlaient des gradins,
l'a dit et bien dit.

Ce spectacle à l'organisation duquel
a coopéré le tout Avenches, du buraliste
postal au président de la Commune, en
passant par l'institutrice et les enfants
des écoles, ce spectacle qui démontre
une fois de plus le capital d'inspira-
tion et d'élan dont dispose le théâtre
romand, est un indéniable succès. On
en peut féliciter aussi équitablement le
metteur en scène aidé de Nanine Rous-
seau que le décorateur André Pache.
dont toute la gradation des plans et
des couleurs porte dans un renforce-
ment d'unité et aboutit à un soutien
efficace de l'action et du texte. Enfin
la musique elle-même de J. F. Zbinden
enveloppe, crée, prolonge l'émotion en
ondes sourdes, puissamment rythmées
et cependant nuancées.

Peut-être avons-nous omis de rappe-
ler comment la jeune héroïne mourut ,
condamnée pour avoir violé les édits du
roi de Thèbes Créon , qui avait interdit
de donner une sépulture décente au ca-
davre de son frère. Ceux qui voudront
assister à cette pièce excellente, l'une
des meilleures d'Anouilh, n 'hésiteront
pas à faire le voyage d'Avenches. Mê-
me sans toges dans les ruines et avec
la seule magie du projecteur , il verron t
reconstitué une des pages les plus évo-
catrices du monde antique où se mê-
lent bien des sentiments et des désor-
dres qui n 'ont point d'âge...

P. B.

Quatre massons détruites

Un enfant est la cause d'un grand
incendie près de Brougg

BROUGG , 24. — Un garçonnet de
quatre ans, qui s'amusait avec des
allumettes, jeudi matin , a été la cause
d'un incendie qui a détruit quatre
maisons avec granges contigiies dans
le village de Remigen, près de Brougg,
dans le canton d'Argovie. Bien que la
somme globale d'assurance ne soit
pas très élevée (40.000 fr.) , il n'en
reste pas moins que quatre familles
sont sans abri.

Des outis et des machines agricoles
ainsi que le fourrage ont été la proie
des flammes. L'incendie a pris de telles
proportions du fait que leg maisons
n'étaient pas séparées par des murs
réfractaires. Elles appartenaient à de
petits griculteurs qui, pendant la jou r-
née, travaillent en fabrique.

Découverte des corps
des deux frères Blank

WEGGIS, 24. — Le corps de l'hôtelier
Franz Blank a pu êtr e repêché près de
Weggis, j eudi à 18 heures. Ce n'est
qu 'après 22 heures qu 'on réussit à sor-
tir du lac le cadavre de son frère Er-
nest.

Ce grave accident est dû à une dé-
fectuosité du gouvernail du bateau que
possédaient les frères Blank.

Chroninue neiicniieloise
Un bizarre accident dans la Béroche.

(Corr.) — Une automobile neuchâte-
loise, qui circulait dans la Béroche et
dont la portière s'était ouverte brusque-
ment, a été précipitée contre un mur,
le conducteur ayant perdu la maîtrise
de son véhicule.

La voiture a été en partie démolie.
Les deux occupants ont subi quelques
blessures.

La vigne est en retard
(Corr.) — Le vignoble , cette année ,

vit sous le signe de l'irrégularité. Alors
que , en quantité, certains parchets ont
belle apparence, d'autres, tout à côté ,
sont bien dépourvus. Le fait se remar-
que entre les diverses parcelles d'une
même vigne, sans qu 'on puisse en dé-
terminer la cause.

Mais l'irrégularité se remarque sur-
tout dans le développement du raisin.
A côté de ceps présentant des grappes
bien formées aux grains déjà robustes,
on peut en voir d'autres dont la fleur
passe à peine ou même est encore en
pleine floraison.

On vit bien rarement sans doute la
fleur de la vigne durer si longtemps. En
général pourtant, et malgré le temps
défavorable , la floraison a bien noué ;
il n 'y eut presque pas de vers. C'est
dire qu 'on peut espérer ; mais il y a une
bonne quinzaine , voire trois semaines
de retard et ce ne serait pas trop de
deux bons mois de chaleur.

La Chaux-de-Fonds
Avant la Fêle nationale.

Les vacances battent leur plein et,
avec le soleil enfin revenu, la majeure
partie de notre laborieuse population
jouit pleinement de quelques jours de
détente bienvenus et impatiemment
attendus.

Certains de nos concitoyens se sont
évadés à l'étranger, d'autres villégia-
turent quelque part en Suisse et un
certain nombre d'entre eux visitent
notre beau pays en profitant des voya-
ges organisés par les entreprises de

transports ; enfin, il en est qui, sac
au dos, font des randonnées dans le
Jura et, d'autres encore, s'adonnent
aux joies de la natation soit au lac
ou dans notre piscine municipale qui
connaît une belle vogue.

La fin des vacances sera marquée
par notre fête nationale qui sera cé-
lébrée en notre ville avec une ferveur
toute particulière. Le Comité du ler
Août, depuis plusieurs semaines déjà
oeuvre dans ce but. U a pris les con-
tacts nécessaires avec les Sociétés lo-
cales et, avec l'appui de certaines
d'entre elles il espère mettre sur pied
cette année-ci un cortège ayant plus
de relief que les précédents et un
programme die choix qui se déroulera
au Parc des Sports où aura lieu la
cérémonie officielle, le dimanche soir.
Merci à tous les groupements qui nous
ont promis leur concours si apprécié
et toute notre gratitude également
aux industriels et particuliers qui...

Encore une année
de réclusion pour Spring
Le nomme Willy Spring, conaamne

pour chantage et extorsion de fonds ,
par la Cour d' assises neuchâteloise , à
quatre ans de réclusion, a comparu
mercredi devant la Cour correction-
nelle de Genève. Il devait répondre de
plusieu rs délits dont il s'était rendu
coupable à Genève , après s'être évadé
en sautant du train à La Chaux-de-
Fonds. Spring était prévenu de com-
plicité dans une agression à Genève, de
vol d'une voiture dans cette même ville
et d'une tentative de cambriolage à
Lausanne. Spring a été condamné à
un an de réclusion , peine complémen-
taire à celle prononcée par la Cour
d'assises neuchâteloise.

Pharmacies d'office.
La pharmacie Bachmann, Neuve 2,

sera ouverte dimanche 25 juillet toute
la journé e et assurera le service de
nuit dès ce soir et jusqu 'à samedi
prochain.

L'officine II des Pharmacies coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.

A I extérieur
La visite de Hailé-Sélassié

à Belgrade
BELGRADE, 24. — Reuter . — A l'oc-

casion d'un défilé militaire et aérien ,
donné en l'honneur de l'empereur Hai-
lé-Sélassié d'Ethiopie, qui fait actuelle-
ment en Yougoslavie une visite officiel-
le, l'aérodrome de Belgrade a été fermé
pendant 45 minutes vendredi. L'empe-
reur , qui célèbre vendredi son 63me an-
niversaire, est monté à la tribune
d'honneur avec le président Tito.

Le parti communiste Japonais
a doublé ses effectifs...

TOKIO, 24. — United Press — Le
ministère de la sécurité publique nip-
pon a révélé vendredi que le Parti com-
muniste japonai s a doublé ses effec-
tifs depuis qu 'il opère en secret après
les révoltes de 1952.

Le Parti communiste compterait
maintenant 90,000 à 100,000 membres
inscrits. Le rapport du ministère de
l'intérieur conclut en mettant en garde
la population sur le fait que le Parti
communiste japonais ne cesse d'aug-
menter son influence politique par sa
« nouvelle campagne de paix >.

LONDRES, 24. — AFP — Le gouver-
nement britannique ne voit pour le
moment aucun signe d'un changement
dans l'attitude soviétique à l'égard de
l'Allemagne et de l'Autriche qui jus-
tifierait la convocation d'une nouvelle
conférence à quatre, a déclaré vendredi
un porte-parole du Foreign Office.

Il a du reste précisé qu 'aucune dé-
marche en ce sens n'a été faite auprès
du gouvernement britannique par le
gouvernement soviétique, ni par M. Mo-
lotov personnellement auprès de M.
Eden, lors de la Conférence de Genève.

Pas de conférence à quatre
pour le moment

WASHINGTON, 24. — Reuter. — M.
Harold Stassen, chef de l'Office de
l'aide à l'étranger, annonce que les
alliés occidentaux ont convenu d« ré-
duire le nombre des produits stratégi-
quement importants dont l'exporta-
tion est interdite dans les pays com-
munistes.

Ce nombre passerait de 400 à 250.
Un accord complet a été réalisé en

ce qui concerne la nouvelle liste en-
tre les Etats-Unis et ses alliés. La
liste n'a pas trait aux fournitures de
certains pays à la Chine communiste
et à la Corée du Nord.

Atténuation des restrictions
aux échanges

entre l'Est et l'Ouest

Un fort s'écroule
et fait 300 victimes

Au Thibet

KALIMPONG (Bengale occidental),
24. — Reuter . — Sur le fleuve Nam-
chung, non loin de la frontière indo-
thibétaine, un fort s'est écroulé, en-
sevelissant plus de 300 personnes scus
ses décombres. Le fort , qui se dres-
sait sur la rive du fleuve , vis-à-vis de
la ville commerçante de Gyantse , a
été amené à s'écrouler par les pluies
interminables et les inondations qui
ont miné le terrain .

Personne de ceux qui se trouvaient
dans le fort lorsqu 'il s'est écroulé n 'a
pu échapper. Il y avait notamment
du personnel indien d'escorte , des em-
ployés indiens des postes et télégra-
phes et des membres de la délégation
commerciale indienne . Les autorités
militaires chinoises ont jusqu 'ici dé-
terré cinq cadavres. Le fort se trou-
vait sur territoire thibétain.

Découverte d'uranium
en Australie

DaARWIN, 24. — Reuter. — De nou-
veaux gisements d'uranium ont été dé-
couverts à Pine Creek , à quelque 300
km. au sud-est du port de Darwin, en
Australie septentrionale. Ces gisements
seraient les plus importants d'Austra-
lie. Un aérodrome a é\é construit dans
les environs , assurant un service aé-
rien quotidien.

On prévolt à Darwin , pour le mou
de septembre , l'ouverture d'une entre-
prise pour traiter le minerai d'ura-
nium.

Deux avions britanniques manquants
LONDRES, 24. — Reuter. _ On est

sans nouvelle de deux avions militaires
à réaction « Sabre ». Lorsqu 'ils ont
envoyé leur dernier message radiopho-
nique à la base aérienne de Linton-
on-Ouse, ils avaient encore pour une
demi-heure de carburant.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p as de notrerédaction; elle n'engage pas le journal .)

Cinéma Scala.
L'équipe du rire et de la gaieté : Jean

Richard, Roger Pierre , Jean-Marc Thi-
bault, Geneviève Kervine, Janne Fu-
sier-Gir, Michèle Philippe, etc., dans un
film français de Berthomieu «Belle Men-
tlité ». Un feu d'artifice d'espri t et de
bonne humeur ! Une cascade ininterrom-
pue de rires ! Quoi de mieux pendant les
vacances. Matinées samedi et dimanche à
15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Joseph Cotten , Shelley Winters, Scott
Brady, Susan Bail , etc., dans un palpi-
tant film d'aventures en couleurs «La Ré-
volte de Denbow» (Passage interdit) . Parlé
français. Les derniers jours de gloire et de
puissance des grands «Gentlemen Far-
mers» du Texas. Une des Plus célèbres
bagarres des ranchs du Texas contre l'in-
transigeance de certains hommes privilé-
giés aux dépens d'autres infortunés . Ma-
tinée dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Rex.

Fenand Gravey, Sophie Desmarets, Simo-
ne Valère et le perroquet Tino dans le
grand succès comique français « Ma
Femme est formidable». Un film qui se
déroule à cent à, l'heure et vous fait rire
d'un bout à l'autre ! Le rire et la gaieté
sont une nécessité pour l'homme a dit Al-
phonse Karr . Matinée dimanche à 15 h. 30.

Apéritif

fabriqué en Suisse
exclusivement avec des racines
de gentianes fraîches du Jura

un pli contenant des
valeurs importâmes

disparaît entre Neuchâtel
et La Chaux-de-Fonds

(Corr.) — Une enquête est ouverte
depuis quelques jour s aux fins d'éta-
blir dans quelles circonstances a dis-
paru un pli contenant des monnaies
étrangères représentant environ 9000
francs suisses.

Le pli avai t été envoyé par une
maison de Neuchâtel à un destinataire
habitant La Chaux-de-Fonids. Il fut
dûment enregistré et placé dans le
fourgon postal d'un train montant à
destination de la métropole horlogère.

A l'arrivée , on s'aperçut qu 'il avait
disparu. Une enquête fut ouverte aus-
sitôt par le juge d'instruction de La
Chaux-de-Fonds, mais elle aboutit à
la constatation que le vol avait été
commis à Chambrelien, c'est-à-dire
dans le territoir e de la juridiction du
j uge d'instruction de Neuchâtel. C'est
pourquoi l'enquête a été reprise par ce
dernier.

On suit actuellement une piste, un
individu ayant changé — peu après
le vol — des monnaies étrangères dans
une banque de La Chaux-de-Fonds.

Un grave accident survenu
sur territoire vaudois provoque

des perturbations de trafic
dans le canton de Neuchâtel

(Corr.) — Un grave accident est sur-
venu hier après-midi dans le Bois de la
Lance, entre Vaumarcus et Concise, où
sont entrepris actuellement d'impor-
tants travaux de correction de route. Un
camion vaudois transportant des bil-
les de bois a dérapé et son conducteur
a été tué.

Il en résulta de graves perturbations
dans le trafic routier, la circulation
ayant dû être détournée par des che-
mins secondaires. Les poids lourds fu-
rent même invités, à Neuchâtel, à re-
brousser chemin pour faire le tour du
lac.

f-'jB Ouverture des jeux : semaine, 16 h.,
gH samedis et dimanches, 15 h.
Bjf Tous les jours : thé et soirée dan-
H sants. .__
H Ce soir 24 juillet , à 21 h. :

I GRAND GALA
^^ organisé par la Compagnie des Sa-

peurs-Pompiers , avec Jean Breton-
mère dans son tour de chant.
Prix d'entrée, 200 fran cs.
Dimanche 25 juillet , à 20 h. 30, au
Théâtre dm Casino :

1er FESTIVAL DU DISQUE»
avec Philippe Clay, Catherine Sau-
vage , Pierre-Jean Vaillard et Dario
Moreno,
A 23 h„ au dancing, spectacle de
variétés avec Rosita Alonso, Roger
Comte et Darlo Moren o.

BACCARA â^^^TEL 66
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SPÉCIALITÉS
Filets de perches au beurre noisette

Canard à l'orange
Délices des mers
Scampi à l'indienne

« /

2000 km. à dos de chameau dans l'Azaouac
A LA RECHERCHE DES PEUHL BORORO

Les reportages
de «L'Impartial'

(Suite)

Nous survolons le
Sahara ; c'est une
nuit miraculeuse ;

derrière la vitre du
hublot , au-delà des
moteurs qui cra-
chent une courte
flamme bleue , la lu-
ne , très blanche, fai t
briller l'aile. Elle a
effacé presque tou-
tes les étoiles. Un
peu partout écla-
tent, à notre hau-
teur , des éclairs
brefs et lointains,
qui révèlent de for-
midables barrages

de nuages. Parfois,
l'avion est secoué ,
puis il reprend sa
marche monotone.
Chaque fois que je
me réveille , je dis-
cerne, très bas dans
la brume, l'immense
désert, pâle, strié de
lignes bizarres. Pay-
sage irréel , inquié-
tant, malgré le ron-
ronnement récon-
fortant des moteurs.

Le but du voyage
Que vais-je faire,

seul, à 5000 kilomè-
tres à vol d'oiseau
de mon pays ? Ten-
ter de joindre , dans le vaste territoire
du Niger, en A. O. F., des populations
nomades dont on ignore presque tout
encore, les Peuhl Bororo, farouches et
d'abord difficile. Je suis chargé de
cette mission par le Musée d'Ethno-
graphie de Neuchâtel ; je travaillerai
également pour les Musées de La
Chaux-de-Fonds et du Locle, et au
profit des écoles du canton , par l'in-
termédiaire du Département de l'Ins-
truction publique. On m'a chargé de
tourner sur les Bororo un grand film
en couleurs, de prendre quelques mil-
liers de photographies et de réaliser
plusieurs heures d'enregistrement so-
nore. La mission durera six mois en
principe et s'accomplira , dans le sec-
teur de travail, entièrement à dos de
chameau.

L'Afrique est en train de se trans-
former à une allure vertigineuse. Dans
quelques dizaines d'années, il ne restera
sans doute pas grand'chose des civili-
sations africaines. Elles auront dispa-
ru à tout jamais, submergées par la

En avion dans le ciel du Sahara jusqu'à Niamey, capitale du Niger.
Premier contact avec la terre africaine.

Au marché de Niamey : mère Jerma
et son enfant.

civilisation blanche et « son progrès ».
Un chapitr e capital de l'histoire de
l'umanité nous aura échappé sans re-
tour . Il y a donc urgence : bientôt il
sera trop tard pour réunir de sembla-
bles documents.

Deux cents kilos de bagages m'ac-
compagnent, comprenant entre autres
instruments, deux caméras 16 mm.,
trois appareils photographiques et un
enregistreur magnétique autonome. Il
a fallu plus d'une année de travail
incessant pour mettre sur pied cette
expédition. Et il a fallu aussi, pour
qu'elle puisse partir , l'aide désintéres-
sée et l'enthousiasme de très nom-
breux amis et mécènes. Nous aimerions,
ici encore, leur dire notre profonde
reconnaissance. Car le but de cette ex-
pédition n'est pas seulement et froi-
dement scientifique : nous aimerions,
par nos films, participer à cette ébau-
che nouvelle d'une conscience inter-
nationale dont parle le professeur
Gabus ; nous aimerions rendre sensi-
bles aux gens de chez nous, la vie,
l'espoir et la mort des hommes qui
vivent dans les savanes brûlées du
Niger.

Carte de l'Afriqu e occidentale française. Le cercle vers lequel point e la f lè-
che entoure le secteur de travail de la mission.

Arrivée sur la terre d'Afri que
Le plafonnier s'est allumé, les oreil-

les me bourdonent ; on descend.
« Veuillez attacher vos ceintures, dit
la stewardess, nous arrivons à Nia-
mey. » Les couchettes redeviennent
fauteuils. Il est 4 heures du matin —
5 heures en Suisse. L'avion prend dou-
cement contact avec le sol, roule un
moment, traverse des flaques d'eau
puis s'immobilise, dans le silence sou-
dain de ses moteurs arrêtés. La porte
s'ouvre, un air horriblement chaud ,
moite, qui colle à la peau, s'engouffre
dans la carlingue. Oppressé, je des-
cends la passerelle et, tandis que je
pose le pied sur la terre d'Afrique, je
songe qu'il y a douze heures à peine
je quittais Paris, alangui dans la cha-

leur de son été. Il fait 32 degrés ici,
en pleine nuit, et l'humidité atteint
90 pour cent. C'est la saison des pluies
(ce qui ne signifie nullement qu'il
pleut sans arrêt ; la saison humide est
marquée, entre le Sahara et la Forêt
vierge, par quatre mois de violentes
tornades qui éclatent toutes les vingt-
quatre ou quarante-huit heures). Com-
ment mon matériel technique va-t-il
supporter ce climat ?

Autour de moi, des baraques qui me
semblent miteuses, des Noirs qui pas-
sent au ralenti. Le peuple des grillons
chantent haut. Un fonctionnaire noir
contrôle mon visa d'entrée et mes cer-
tificats de vaccination. Nul ne peut
pénétrer en Afrique Occidentale Fran-
çaise s'il n'a été vacciné contre la
fièvre j aune et la variole en tout cas.
Des sauterelles traversent d'un bond
la lumière jaunâtre des lampes, tun
moustique siffie à mon oreille : la ter-
rible étuve nigérienne s'est refermée
sur moi, pour 27 semaines, si Dieu le
veut !

(A suivre.) Henry BRANDT.

Les bienfaits des voyages
PROPOS DU SAMEDI

Ces jouis-ci, de quoi pouvons-nous
parler sinon de voyages ? Chacun y va
de sa randonnée selon ses goûts et ses
moyens. Chacun a fait des projets
pour ses vacances et est en train de
les réaliser, que ce soit dans les pro-
menades qu'il fait autour de notre
ville ou dans des virées plus lointai-
nes. Est-on toujours satisfait de la
manière dont ses désirs s'accomplis-
sent ? Ce n'est pas certain. On a beau
s'évader, se rendre dans des contrées
inconnues. Il semble parfois qu 'il faille
aller toujours plus loin pour atteindre
le bonheur qu'on finit par trouver
chez soi !

Je ne veux pas citer Pascal , car il
n'est pas de saison, puisqu'il a dit
que le malheur des hommes provenait
du fait qu'ils ne savaient plus rester
dans leur chambre. Déjà dans son
siècle sans autos ni avions ! H ne
pourrait plus affirmer une chose pa-
reille de nos jours. Et je me mettrais
en singulière contradiction avec moi-
même si j'osais prétendre à la vérité
de cette pensée, d'autant plus qu'au
moment où paraîtront ces lignes, je
serai perdu quelque part dams les Ba-
léares avec une trentaine de jeunes
campeurs chaux-de-fonniers. Mais je
pense plutôt à certains propos d'Ernest
Hello, ce fougueux écrivain catholique
de la fin du siècle passé qui mérite
toujours audience aujourd'hui, car il
avait l'âme d'un prophète.

« J'ai mille fois vu et commis cette
innocente niaiserie, écrit-il, de désirer
le prochain village de la route, comme
si, au relai, m'attendait le bonheur.
Après le reliai, comme le bonheur
manque à ce rendez-vous, le désir d'être
arrivé au terme même du voyage se
fait sentir ; et quand on parvient au
but, quand on est arrivé, quand on
est définitivement descendu de voi-
ture, une impression de tristesse se
dessine dans l'âme. C'est que l'attente,

quelle qu'elle soit, est toujours trom-
pée. Elle est trompée, fût-elle sur-
passée. Car, si elle est surpassée en un
sens, par l'éclat extérieur du spec-
tacle aperçu, elle est trompée, en un
sens plus important, par l'absence de
plénitude que l'on cherchait. Les rives
du Rhin, les montagnes de la» Suisse
peuvent être plus belles que vous ne
le pensiez. Mais elles ne peuvent pas
produire sur vous l'effet que vous at-
tendiez, si vous attendiez la plénitude
et la satisfaction.

» L'homme passe sa vie à éprouver
ces sentiments, et à les ignorer tou-
jours. Aucun voyage ne lui montre la
réalité dies choses. Et cependant, quand
il regarde les splendeurs de la nature,
il a un regard et un regret pour la
maison qu'il a quittée, pour la maison
qui est celle du travail, pour la mai-
son où souvent, dans les heures de
fatigue, il a désiré le départ ; pour la
maison où souvent, depuis le départ,
il a désiré ie retour. Et lorsqu'il revien-
dra, s'il n'a vu dans son voyage que
les choses visibles, je n© le garantis pas
contre une impression de tristesse. Ce
ne sera plus celle qu'il a eue quand
il est arrivé sur la terre étrangère, ce
sera Tauitre. Ce ne sera plus celle du
voyage, ce sera celle du retour. Je ne
le garantis pas contre le désir de re-
partir, afin de voir autre chose, ni,
quand il sera reparti , conte le désir
de revenir, afin de se retrouver chez
lui. »

Il faut, en effet , ce flux et ce reflux.
Et le bienfait d'un voyage est à double
sens. Voir de nouveaux horizons per-
met à l'homme de se dilater, mais,
après l'avoir fait comme une hygiène
salutaire du corps et de l'âme, il
éprouve de nouveau le besoin de se
concentrer. Cela, il ne peut le faire
que chez soi, devant le témoin invisible
de sa vie. C'est ainsi qu'il trouve la
solution à ses problèmes, qu'il découvre
la plénitude à laquelle il aspire, car
l'évasion qu'il trouve dons le voyage
n'est que passagère.

Eug. P.

m HUR
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright by Cosmopress)

Ben Hur a susauté lorsque Si-
monide lui a révélé les raisons
qui lui interdisent d'être un
homme libre. Mais Simonide
dissipe rapidement son indigna-
tion. Si le prince Hur lui a jadis
percé l'oreille , c'était sur sa de-
mande . Rt-, . la mère d^Es -
ther , était. ; esclave et n 'a-
vait accepté d'épouser qu 'un
homme de sa condition.

Irrité de son impuissance à
réaliser son désir, Ben Hur ne
sait plus que dire à Simonide.
Quoi qu'il en soit, son expérience
et son intelligence seront d'un
grand secours dfÇns la tâche qui
lui reste à accomplir . Il lui fau -
dra aussi des amis fidèles.

Sans aucune hésitation , Simo-
nide lui promet de faire tout ce
qui est en son pouvoir pour l'ai-
der à retrouver les deux chères
disparues que Ben Hur espère
encore en vie. La condition qu'il
met à son tour témoigne de son
grand attachement à cette fa-
mille qu'il sert depuis sa jeu-
nesse.

Esther a également une requête
à présenter. Timidement, mais
avec une douceur et une grâce
exquises, la jeune fille s'adres-
se à son maître. Son seul désir
est de rester près de son vieux
père sur qui elle veille sans ces-
se, depuis les terribles supplices
que lui ont Infligés les Romains

Les communistes genevois à I assaut des lances publiques
(Suite et f in)

Comme on le voit, l'initiative com-
muniste est l'application directe du
vieux principe : « prendre l'argent où
il est *. L'inconvénient de ces propo-
sitions est que, si elles devaient être
adoptées, elles chargeraient très forte-
ment les contribuables les plus impor-
tants. Or, parmi eux, il en est beau-
coup de non genevois qui n'hésite-
raient pas à ailer planter ailleurs leur
tente pour éviter les effets d'une sur-
fiscalité. Il ne faut pas oublier que le
oanton de Genève est l'un de ceux où
les petits contribuables bénéficient des
exonérations et des dégrèvements les
plus larges. H est aussi l'un de ceux
où la progression de l'impôt est parti-
culièrement accentuée. H y a deux ans
déjà, les milieux bourgeois genevois
•avaient fait une importante conces-
sion dans ce sens en diminuant les
Impôts des catégories inférieures et en
augmentant ceux des catégories supê-
•neures jusqu 'à 22 %. On ne saurait
sans dommage s'avancer beaucoup
olus loin dans cette voie, si l'on tient

compte du fait qu'un miUlieir de gros
contribuables fournissent à l'Etat la
plus grande partie de ses ressources
fiscales. A les décourager en les impo-
sant davantage, on risquerait de dé-
clencher un mouvement de migration
fiscale où le canton n'aurait rien à
gagner et qui aurait pour effet de
faire retomber en définitive sur les
petits et moyens contribuables des
charges dont on prétend aujourd'hui
les exonérer en partie.

Une telle initiative est tout à fait
dans la ligne d'action du parti du tra-
vail. Son but apparent est de désorga-
niser les finances publiques, dont la
prospérité gêne l'acti on de l'extrême-
gauche. Il est également certain que
ces propositions ont un objectif élec-
toral. Il faut souhaiter que les élec-
teurs seront assez sages pour entrevoir
les dangers d'un système faisant re-
poser la presque totalité de la charge
fiscale sur une infime minorité de con-
tribuables et sauront discerner l'élé-
ment démagogique qui est à la base des
propositions communistes.

Au tour
de la C. D. E

Après l'Asie l'Europe...

(Suite et fin)
Il f au t  donc agir, et agir vite . Les hé-

litations de la France, que le chance-
lier n'arrive pas à concevoir, ne font
que retarder l'œuvre sacrée de l'unifi-
cation européenne. Le Dr Adenauer
pour sa part refuse de remettre la C.
E. D. en chantier . Il est prêt à discuter
quelques questions subsidiaires, telles
que la révision des protocoles annexes,
mais ne saurait en aucun cas accepter
la conclusion d'un nouveau traité qui
impliquerait nécessairement le déclen-
chement d'un nouveau mécanisme
parlementaire, soit de nouveaux détails .
Si tant est que la France veuille modi-
f ier  les clauses du traité de Paris, il
sera toujours loisible de revenir sur
cette question... une fois la C. E . D.
mise en route.

Cependant , à l'Est , Moscou et Berlin
multiplient leurs e f f o r t s  pour empê-
cher une ratification qui , à leurs yeux ,
compromettrait toutes chances d'ac-
cord en Europe et consacrerait la divi-
sion définitive de l'Allemagne.

Les derniers j ours ont ete marques
par d i f f é ren t e s  manifestations inspi-
rées du souci de reporter sur le monde
occidental les espoirs nés à Genève.
Cest la Volkskammer qui adresse un
message au Parlement occidental , c'est
Mme Fassbinder qui réclame une nou-
velle conférence à quatre sur le thème
allemand , c'est le leader chrétien dé-
mocrate oriental Nuschke qui refuse de
faire de l'idéologie « à l'époque de la
bombe atomique ».

Et c'est aussi , à Londres, l'opposition
accrue des travaillistes à tout réarme-
ment allemand , tandis que Sir Winston
Churchill , aux Communes déplore
maintenant que le gouvernement Attlee
« n'ait pas accepté de prendre part à
l'élaboration de la C. E. D..,  car il eût
été possible , selon lui, « d'aboutir à un
accord de nature pi oins fédérale , dans
lequel l'Angleterre aurait joué sa pleine
p artie ».

La confrontation au sein même du
gouvernement français a commencé
entre partisans et adversaires de la C.
E . D. Mais rien ne dit que le président
du Conseil n'ait pas l'intention de re-
partir sur de nouvelles bases. Dans la
mesure où l'horizon politique s'est dé-
gagé à Genève, il n'est plus impossible
maintenant de revenir sur la pitoyable
conférence de Berlin et de trouver en
Europe même autant de raisons de
traiter qu'on l'a fa i t  pour l'Asie. L'é-
chec de l'hiver dernier n'implique pas
sa réédition en automne. Et le plan de
sécurité collective suggéré par M . Mo-
lotov pourrait servir de base à de nou-
velles discussions. Tp.

W ET D DICT DHôtel - RestaurantV CI\DICnH L'AUBERGE "
La nouvelle maison confortable. Si-
tuation idéale. Pension soignée. Prix
modérés.
Tél. (026) 6 61 82. Famille Nantermod.
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Supercortemaggiore ?...
Un mot bien long que vous devriez

pourtant connaître. En italien Super-
cortemaggiore désigne le carburant le
plus puissant et le plus apprécié. Le
petit guide de voyage « L'Italie en
automobile » vous donnera d'autres
précisions à ce sud et. U est offert gra-
tuitement par tous les distributeurs
d'essence BP.
BP Benzine et Pétrole S. A., Zurich.



Kubler remport e une nouvelle victoire d'étape au Tour de France

L'abandon des coureurs Koblet , Huber et Metzger  au Tour de France a causé
une grande déception dans les milieux sport i fs  suisses. Il nous reste cependant
deux grands espoirs : Fritz Schaer et surtout le champion suisse Ferdinand
Kubler, qui sont tous les deux décidés de dé fendre  maintenant leurs pro-
pers chances. Kubler a été le premier à en apporter la preuve par sa splen-
dide victoire, remportée au sprint , dans la 14me étape du Tour de France ,
qui a conduit les coureurs de Toulouse à Millau sur 225 km. Not re photo
montre Ferdy Kubler (au premier plan à gauche) devant Bobet , Ockers et

Geminiani. Dans le second groupe on reconnaît Schaer qui f u t  sixième.

Après Kubler, Forlini remporte sa 2me victoire
15me étape: Millau = Le Puy

JLe lour
de -prAMcc cycfisfe

Le ;iim ds Vûmm
A 11 heures, 78 coureurs prennent le

départ à Millau pour le Puy et s'enga-
gent dans les gorges du Tarn . Us sont
78, car, la veille, Guilhausen a été éli-
miné et trois abandons ont été enre-
gistrés : ceux de Redolfi , Kain et Morn .

Le peloton n 'a pas l'intention de ba-
tailler et, pendant la première heure ,
il couvrira une distance de moins de
30 kilomètres. Il ne se passe donc rien
de spécial jusqu 'à St. Enemie, 55 km.
où se trouve un contrôle volant. Immé-
diatement après cette localité, les cou-
reurs ont a abordé une côte longue de
9 km. qui va les mener au point 1020,
au Causse de Sauveterre. C'est Varnajo
qui, le premier parvient à se détacher.
Il est suivi par Geminiani et Hahamon-
tès. Les trois hommes parviennent à
prendre une certaine avance . Derrière ,
le peloton se scinde, mais, bien enten-
du, tous les favoris restent groupés
dans le premier tronçon. L'ascension se
poursuit régulièrement. Devant , Var-
najo et Bahamontès sprintent pour
l'attribution des points prévus à ce col
de 2me catégorie et c'est Varnajo qui
passe le premier avec l'Espagnol dans
sa roue. Geminiani est à 40 secondes
puis le peloton emmené par Masip, Van
Genechten, Schaer et Bobet à 45 se-
condes.

Apres le col, Varnaj o et Bahamontès
ralentissent tandis que Geminiani
poursuit son effort. Un moment, le
Français a presqu 'une minute d'avance,
mais il n'insiste pas et est rejoint par
le groupe Bobet-Kubler-Schaer. A la
faveur de la descente, un regroupement
général se produit et au passage à
Mende, 83 km., contrôle de ravitaille-
ment, 60 hommes sont groupés sous la
conduite de Croci-Torti, Close et De-
ledda. A ce moment, on note un retard
de 20 minutes sur l'horaire. Quelques
coureurs sont attardés. Après Mende ,
les coureurs ont une longue montée à
effectuer jusqu 'au col de la Pierre
Plantée, 3me catégorie, 1263 mètres.

Dans ce col, il ne se passe rien. Les
hommes restent très groupés et au
sommet le sprinter Darrigade se paie
le luxe de triompher de Kubler. Au
cours des kilomètres qui suivent, il y a
quelques petites bosses assez sévères.
Le peloton se fractionne. Il se form e
un groupe de tête d'une vingtaine
d'hommes avec Bauvin , Bobet , Mallé-
jac, Geminiani, Wagtmans, van Est,
Brankart, Ockers, Schaer, Clerici , Ku-
bler, van Genechten, mais le regrou-
pement s'effectue à Chaudeyrac, km.
121. Puis c'est la descente vers Lan-
gogne où est installé le contrôle de ra-
vitaillement.

Le Hollandais Gerrit Voorting, qui
s'est échappé près de Chaudeyrac,
prend le premier sa musette, précédant
d'une minute le peloton fort d'une cin-
quantaine d'unités. Depuis Longogne,
la route grimpe à nouveau en direc-
tion de Pradelles, col de 3me catégo-
rie à 1157 m. d'altitude. Le peloton
ne s'inquiète nullement de la fugue du
Hollnadais. Les Suisses tentent bien, en
particulier Kubler , d'accélérer l'allure
mais leur effort est déployé en pure
perte.

Cette étape, disputée à une moyenne-horaire très basse, n'a pas apporté de changement au classement général.
La Suisse reste en tête au classement international par équipes.

Puisqu 'on vous dit que le Tour est fini... Arrêtez-vous !

Malléjac , victime d'une crevaison à
la sortie de Langogne, revient sur le
peloton , son co-équipier Gilles lui
ayant donné aussitôt son vélo.

Au sommet du col de Pradelles , l'a-
vance du Hollandais Voorting est de 1'
15". Aux Arcis, à 43 kilomètres de l'ar-
rivée , l'écart entre le leader et le pe-
loton reste le même. Le gros de la
troupe défile sous la conduite de Bobet ,
Kubler et Geminiani.

Dans la côte qui mène à Ponteils,
km. 164, le régional de l'Ile de France
Forlini se détache du peloton et se lan-
ce à la poursuite de Voorting. Forlini
réussit dans sa tentative et au contrôle
volant de Le Monastier à 21 kilomètres
du Puy les deux coureurs possèdent V
50" d'avance sur le peloton. Depuis le
Monastier , il y a une longue descente
jusqu 'au Puy. Voorting et Forlini s'en-
tendent bien et parviendront au Puy
avec 3' 36" d'avance sur le gros de la
troupe. A l'arrivée, Forlini n 'a aucune
peine à triompher du Hollandais, tan-
dis que le sprint du peloton , pour la
troisième place, revient à Ockers de-
vant le Hollandais Faanhof et Ferdy
Kubler.

Commentaire général
Journée de trêve entre les favoris. La

moyenne horaire a été l'une des plus
fabiles que l'on ait enregistrée depuis
le départ d'Amsterdam.

Après quelques tentatives d'échap-
pées dans la premièr e parti e de la
course, échappées vite réprimées , l'al-
lure s'est accentuée après le contrôle
de ravitaillement de Langogne. Sous
la conduite de Kubler , le peloton s'est
étiré et il y a même eu une cassure,
mais le regroupement n'a pas tardé à
s'opérer .

C'est à ce moment que le Hollandais
Voorting a profité pour se détacher .
Voorting a e f f ec tué  plus de 60 kilomè-
tres tout seul puis il a été rejoint, à
vingt kilomètres de l' arrivée par For-
lini . Les deux hommes ont pu augmen-
ter leur avance sur le peloton , un pe-
loton qui n'a jamais eu, à vrai dire, la
ferme volonté de revenir sur les fug i -
tifs.

On attendait beaucoup de cette éta-
pe. En fa i t , elle s'est révélée beau-
coup moins di f f ic i le  que celle de la
veille. Il fau t  dire que les routiers, qui
n'ont pas cessé de batailler depuis plu-
sieurs jours , méritaient eux aussi une
promenade touristique.

Il n'y a évidemment aucun change-
ment au classement général. La Hol-
alnde toutefois améliore légèrement sa
position au challange international
puisque la f u g u e  de Voorting a permis
aux hommes de Pellenaars de repren-
dre un peu plus de quatre minutes aux
Suisses.

La course des Suisses
Elle a été pour ainsi dire sans his-

toire, tout comme celle, du reste, de
la caravane. Il est normal que, de
temps en temps, il se produise une
espèce de trêve car on ne peut pas
demander aux coureurs de batailler
tous les jours, après les incessantes
bagarres d'Amsterdam à Bordeaux puis
dans les Pyrénées.

La course était malgré tout fati-
gante et, comme la veille, le groupe
suisse s'est scindé. Kubler, Schaer et
Clerici sont restés dans le groupe des
favoris. Pianezzi et Graf , eux, ont
déjà été lâchés avant le contrôle de
ravitaillement de Mende et ont roulé
de conserve. Croci-Torti, lui, était en-
core dans le gros peloton au contrôle
de ravitaillement de Langorgne mais
a été lâché dans la longue côte qui
suivait.

A trente kilomètres de l'arrivée, Cle-
rici a été victime d'une crevaison. Si
près du but et comme d'ailleurs l'al-
lure n'était pas extraordinairement
rapide , Alexandre Burtin n'a pas esti-
mé nécessaire de le faire attendre. Et
Clerici a pu revenir, seul, assez aisé-
ment sur le peloton.

A 40 kilomètres de l'arrivée, c'est
ensuite Graf qui a vu un de ses boy-
aux rendre l'âme. Croci-Torti qui ,
dans l'entre temps, avait été rejoint ,
a attendu Graf et Pianezzi et les
trois Suisses sont revenus sur le pe-
loton des attardés qui a terminé large-
ment dans les délais.

Kubler , classé 5e, conserve le maillot
vert et l'équipe suisse reste première
au classement du challenge interna-
tional. Mais sa situation est un peu
moins bonne car Voorting, classé se-
cond , a bénéficié d'un gain de temps
réel après sion échappée plus une boni-
fication de trente secondes.

Classement de l'étape
1. Forlini , 6 h. 18' 13" ; 2. Voorting,

6 h. 18' 15" ; 3. Ockers, 6 h. 21' 49" ; 4.
Faanhof ; 5. Kubler ; 6. Cieleska ; 7.
Geminiani ; 8. Wim van Est ; 9. ex-ae-
quo Bobet, Deledda, Forestier, Lauredi ,
Molinéris, Remy, Rolland, Teissère,
Nolten , Suykerbuyk, van Breenen ,
Wagtmans, Brankart, Close, Demuider ,
de Smet, Hendrikx, van Genechten, Pe-
rez, Rodriguez, Ruiz, Trobat, Clerici ,
Schaer, Kemp, Schneider, Bauvin, Dac-
quay, Meunier , Stablinsky, Telotte,
Bouvet , Mahé, Malléjac , Dotto, A. et L.
Lazaridès, Mirando, Vitetta, Carie, Ho-
relbecke , le Guilly, Quentin , Tonello,
Bergaud , tous m. t. que le Belge Ockers.
63. Pianezzi , 6 h. 35' 56" ; 66. Graf ; 72.
Croci-Torrti , m. t. que Pianezzi . Arri-
vé après les délais : Remangeon.

Classement général du meilleur
grimpeur

1. Bahamontès, 47 p. ; 2. Bobet, 26 ;
3. Malléjec , 22 ;  4. van Genechten, 20;
5. le Guilly, 17 ; 6. Kubler, 14 ; 7. ex-
aequo Bauvin , Close, 13 ; 9. Ockers, 11 ;
10. L. Lazaridès 10 ; 11. ex-aequo Dotto
et Varnajo , 6 ; 13. ex-aequo Schaer et
Gilles, 5.

Classement par équipes à l'étape
1. Ile de France, 19 h. 00' 51" ; 2.

Hollande , 19 h. 01' 33" ; 3. ex-aequo
Suisse (Kubler , Clerici , Schaer) , Bel-
gique , Ouest, Sud-Est, Espagne, Fran-
ce, Nord-Est-Centre, tous 19 h. 05' 27".

Le classement général
par équipes

1. Suisse , 267 h. 51' 11" ; 2. Hollande ,
268 h. 00' 22" ; 3. Belgique , 268 h. 09'
24" ; 4. France, 268 h. 10' 34" ; 5. Ouest,

268 h. 50' 14" ; 6. Sud-Est ; 7. Nord-
Est-Centre ; 8. Espagne ; 9. Sud-Ouest;
10. Ile de France ; 11. Luxembourg-
Autriche.

Classement général
1. Bobet , 89 h. 17' 14" ; 2. Bauvn, 89

h. 21' 47" ; 3. Schaer , 89 h. 27' 32" ; 4.
Kubler, 89 h. 27' 44" ; 5. Wagtmans,
89 h. 33' 12" ; 6. Malléjac , 89 h. 34'
08" ; 7. Nolten , 89 h. 36' 11" ; 8. Oc-
kers, 89 h. 39' 39" ; 9. Dotto, 89 h. 42'
36" ; 10. Bergaud , 89 h. 43' 45" ; 11.
Vitetta , 89 h. 43' 59" ; 12. Geminiani,
89 h . 44' 24" ; 13. Lauredi , 89 h. 45'
29" ; 14. Deledda, 89 h . 46' 01" ; 15.
Brankart, 89 h. 47' 11" ; 16. Mahé, 89
h. 47' 24" ; 17. Voorting ; 18. Van Est;
19. Apo Lazaridès ; 20. Ruiz ; 21. De-
muider ; ' 22. Clerici , 89 h. 38' 53" ;
59. Graf , 91 h. 26' 49" ; 65. Croci-Torti,
91 h. 34' 13" ; 66. Pianezzi , 91 h. 34'
17".

Classement aux points
Au classement par points, Ferdy

Kubler conserve le maillot vert avec
122 points.
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Samedi 24 juillet

Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Inform.
,.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Orch. Dorf Van der
Linden. 12.20 One tone cup. 12.35 Suc-
cès de Prévert et Kosma. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Musique
variée. 14.00 Mas-azine de la télévision.
14.20 Enregistrements nouveaux. 15.20
Musique variée. 16.00 Jazz. 16.30 Tour
de France. 17.00 Trio Frank Petty,
17.10 Rencontre des isolés. 17.30 Com-
positeurs romands. 18.00 Pour les en-
fants. 18.20 Francis Lemarque, compo-
siteur. 18.40 Secours aux enfants. 18.45
Micro-partcut. 19.05 Tour de France.
19.15 Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.40 Orgue et orchestre. 20.00
Pinsonnette Surjet part en vancances.
20.30 Amour, carrousel de la triche.
21.15 Documentaire. 21.45 Musique de
danse. 22.30 Informations. 22.35 Tir fé-
déral. 22.40 Surprise-partie.

Beromùnster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Chants. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. ' 12.15 Sport. 12.29
L'heure. Inf. 12.40 Rendez-vous chez
C. Dumont. 13.20 Mus. variée. 13.40
Chron. de politique intérieure. 14.00
Concert populaire. 14.45 Récit. 15.05
Mus. internationale. 15.50 Sous toutes
les latitudes. 16.30 Danses. 17.10 Mus. de
films. 17.30 Café Endspurt. 18.00 Chants
suédois. 18.35 Disques. 18.45 Causerie.
19.10 Disques. 19.15 Tir fédéral. 19.25
Tour de France. 19.30 Inf . Echo du
temps. 20.00 Mus. légère. 20.15 Variétés.
22.15 Informations. 22.20 Causerie.

Dimanche 25 juillet
Sottens : 7.10 Cantate. 7.15 Informat.

7.20 Musique française. 8.45 Grand-
messe. 10.00 Culte protestant. 11.20 Les
beaux enregistrements. 12.20 Causerie
agricole. 12.35 Ens. Louis Corchia. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55
Week-end. 13.45 Souvenirs de M. Gim-
brelette. 14.00 La vie parisienne, opéra
bouffe de J. Offenbach. 14.50 Ensemble
Werner Thôni. 17.00 L'heure musicale.
18.00 Actualité catholique. 18.15 La
Ménestrandie. 18.50 Résultats sportifs.
19.05 Tour de France. 19.15 Informat.
19.25 Refrains en cascade. 20.00 La
réunion de famille , drame de T.-S.
Eilot. 22.30 Informations. 22.35 Tir fé-
déral. 22.45 Nouvelles du monde chré-
tien. 23.00 Concert spirituel.

Beromùnster : 7.00 Inform. 7.05 Con-
cert-promenade. 9.00 Prédications du
dimanche. 10.15 Concert symphonique.
11.20 Hist. de châteaux. 12.00 Chants.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Concert.
13.30 Causerie agricole. 15.00 Causerie
en dialecte. 15.20 Mus. légère. 16.30
Pièce en dialecte. 18.00 Disques. 18.15
Culte protestant (italien) . 18.40 Piano.
19.00 Sports. 19.30 Inform. 19.45 Fête
fédérale de chant. 20.30 Mus de la Re-
naissance. 20.45 Pétrarque, évocation.
21.30 Parade de solistes. 22.15 Inform.
22.20 Le coin des arts . 22.40 Disques.

Lundi 26 juillet
Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informat.

7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.45 Vies intimes, vies ro-
manesques. 11.55 Marie Panthès. 12.15
Cocktail-discothèque. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Disques. 13.00
De tout et de rien. 13.10 Catalogue des
nouveautés. 13.20 Sonate , R. Sturzeneg-
ger. 13.40 Suite pastorale , E. Chabrier.
16.30 Tour de France. 17.00 Mélodies
viennoises. 17.10 Rencontre des isolés.
17.30 Oeuvres de Mozart . 18.00 Le mon-
de du rêve. 18.15 Galerie genevoise.
18.40 Disques. 18.45 Micro-partout. 19.05
Tour de France. 19.15 Informations.

19.25 Instants du monde. 19.40 Hôte,
de Genève. 20.00 Sous le signe de Vé-
nus , pièce policière. 20.20 Disques. 20.3C
Cardiogrammes. 21.00 Orch. Robert
Farnon. 21.10 Musique sans frontières.
22.10 A Montmartre, le soir. 22.30 In-
formations. 22.35 Concert symphonique.

Beromùnster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Mus. populaire. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Piano. 12.29
L'heure. Inform. 12.40 Radio-Orchestre.
13.25 Après les vacances. 13.35 Choeur.
14.00 Pour Madame. 16.30 Concert
Schubert. 17.30 Pour les enfants. 18.0G
Piano. 18.10 Fête de jodels . 18.50 Cau-
serie. 19.10 Danses valalsannes. 19.25
Tour de France. 19.30 Inform. Echo du
temps. 20 00 Sérénade. 20.26 Evocation.
21.05 Musique de Mozart. 21.40 Contes
orientaux . 22.15 Inform. 22.20 Chron
hebdomadaire. 22.30 Danses.
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Encore une étape très accidentés
capable de provoquer des bouleverse-
ments de situation , au même titre qu
les grandes étapes de montagne.

Les 194 km. de Le Puy-Lyon com-
portent une première partie très acci
dentée , sur 105 krn., avec le col d.
Pertuis (km. 17, ait. 1026 m., 3e caté
gorie) , les dos d'âne de Grazac, h
montée de Sainte-Sigolens (km. 41
ait. 816 m.) , de Saint-Didier-en-Vela-,
et le col de la République (km. 101
ait. 1145 m., 2e catégorie) .

La seconde moitié sera plus facile
encore que les vallonnements de Vienni
à Lyon devraient achever la sélection

L'an dernier Meunier avai t triomph'
à Lyon devant Forestier.

Régionaux de l'étape : Privât, Fo
restier.

16e étape : Le Puy - Lyon



PREMIER St L'ETOILE
Le balcon du Jura, vue magnifique

Ses spécialités : poulets, tournedos, truites du
Nozon , croûtes aux morilles, jambon de campa-
gne, etc. — Séjour idéal pour vacances. Cham-
bres confortables. Salle pour sociétés.
Tél. (024) 7 42 42 Famille J. BECK.w : J

Chemins de fer du Jura
Durant les vacances horlogères, soit
du 17 juillet au 6 août 1954, les Che-
mins de fer du Jura accordent les
facilités suivantes sur leur réseau :
Tout billet de simple course d'un prix
minimum de Fr. 3.— sera reconnu
valable au retour le jour même de son
émission. LA DIRECTION.

Nuit et jour à votre service
pendant la semaine du 24 au 31 juillet
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PHARMACIE DU MARCHÉ BACHMANN-WEBER
Rue Neuve 2 - Tél. 21S90 • Place du Marché

Mots croisés
Problème No 386, par J. LB VAILLANT

Horizontalement. — 1. Qui rend
moins grave. 2. Il fait des ouvertures.
3. Qui payait un certain impôt. Néga-
tion. 4. Trop souvent répété, il peut
rendre vaniteux. Couleur. 5. Pronom.
D'un auxiliaire. Prénom féminin. 6.
Elle fauche en toute saison. Après
celle de la vie, on ne peut plus en
faire d'autres. 7. Prénom féminin. Ne
vient pas sur les hommes. 8. Il est
souvent préparé au lait. Avant la
signature. 9. Elles sont toujours en
faveur par les temps de grande cha-
leur. Il complique la vie du pauvre
hère. 10. D'un auxiliaire. On le fait
en commençanit une construction.

Verticalement. — 1. Habituas à vi-
vre dans un lieu. 2. Qualifie une vertu.
3. D'un verbe signifiant : garder. User
jusqu 'à la corde. 4. Ne se mangent pas
crus. Excita. 5. Toujours longues quand
elles sont blanches. Dans le vocabu-
laire du charretier. 6. Dans l'urine.
Commit une faute. 7. Coléoptère. Nul
ne peut s'en passer. 8. Conjonction.
Vigueur. Convient. 9. Essais. 10. Figure
touchante. Rend propre.

Solution du problème prâoâdent

Le Maître Chat ou le Chat botté
Un meunier ne laissa pour tous biens,

à trots enfants qu'il avait, que son
moulin, son âne et son chat. Les parta-
ges furent  bientôt fai ts  ; ni le notaire,
ni le procureur n'y furent  point appe-
lés. Ils auraient eu bientôt mangé tout
le pauvre patrimoine. L'aîné eut le
moulin, le second eut l'âne, et le plus
jeune n'eut que le chat.

Ce dernier ne pouvait se consoler
d'avoir un si pauvre lot :

— Mes frères , disait-il , pourront ga-
gner leur vie honnêtement en se met-
tant ensemble ; pour moi, lorsque j' au-
rai mangé mon chat , et que je  me serai
fa i t  un manchon de sa peau, U faudra
que je  meure de faim.

Le chat, qui entendit ce discours,
mais qui n'en f i t  pas semblant, lui dit
d' un air posé et sérieux :

— Ne vous af f l i ge z  point , mon maî-
tre ; vous n'avez qu 'à me donner un
sac, et me faire faire une paire de
bottes, pour aller dans les broussailles ,
et vous verrez que vous n'êtes pas si
mal partage que vous croyez.

Quoique le maître du chai ne f î t  pas
grands fonds  là-dessus, il lui avait vu
faire  tant de tours de souplesse, pour
prendre des rats et des souris, comme
quand il se pendait par les pieds , ou
qu'il se cachait dans la farine pour
faire le mort, qu'il ne désespéra pas
d' en être secouru dans sa misère.

Lorsque le chat eut ce qu'il avait de-
mandé il se botta bravement ; et met-
tant son sac u son cou, il en prit les
cordons avec ses deux pattes de de-
vant , et s'en alla dans une garenne où
Il y avait grand nombre de lapins. Il
mit du son et des lacerons dans son
sac, et, s'étendant comme s'il eût été
mort, il attendit que quelque jeune la-
pin , peu instruit encore des ruses de
ce monde , vînt se fourrer  dans son sac,
pour manger ce qu 'il y avait.

A peine fu t - i l  couché , qu 'il eut con-
tentement ; un jeu ne étourdi de lapin
entra dans son sac, et le maître chat ,
tirant aussitôt les cordons , le prit et le
tua sans miséricorde.

Tout glorieux de sa proie , il s'en alla
chez le roi et demanda à lui parler. On
le f i t  monter à l'appartement de Sa
Majesté , où, étant entré , il f i t  une
grande révérence au roi , et lui dit :

— Voilà , sire , un lapin de garenne
que M . le marquis de Carabas (c 'était
le nom qu 'il lui prit  en gré de donner
à son maître) m'a chargé de vous pré-
senter de sa part.

— Dis à ton maître , répondit le roi,
que je  le remercie , et qu 'il me fa i t
plaisir.

Une autre fois , il alla se cacher dans
un blé, tenant toujour s son sac ouvert ,
et lorsque deux perdrix y furent en-
trées, il tira les cordons, et les prit
toutes deux. Il alla ensuite les présen-
ter au roi, comme il avait fa i t  du lapin
de garenne. Le roi reçut encore avec
plaisir les deux perdrix , et lui f i t  don-
ner à boire.

Le chat continua ainsi, pendant deux
ou trois mois, de porter de temps en
temps, au roi , du gibier de la chasse de
son maître. Un jour qu'il sut que le roi
devait aller à la promenade, sur le bord
de la rivière, avec sa f i l le , la plus belle
princesse du monde, il dit à son maître:

— Si vous voulez suivre mon conseil ,
votre fortune est fai te  : vous n'avez
qu'à vous baigner dans la rivière, à
l' endroit que je  vous montrerai, et
ensuite me laisser faire.

Le marquis de Carabas f i t  ce que son
chat lui conseillait , sans savoir à quoi
cela serait bon. Dans le temps qu'il se
baignait , le roi vint à passer, et le chat
se mit à crier de toute sa force :

— Au secours ! au secours ! voilà M.
le marquis de Carabas qui se noie !

A ce cri, le roi mit la tête à la por-
tière, et reconnaissant le chat qui 'lui
avait apporté tant de fo i s  du gibier ,
il ordonna à ses gardes qu'on allât vite
au secours de M. le marquis de Cara-
bas.

Pendant qu'on retirait le pauvre mar-
quis de la rivière, le chat, s'approchant
du carrosse, dit au roi que, dans le
temps que son maître se baignait , il
était venu des voleurs qui avaient em-
porté ses habits, quoiqu 'il eût crié au
voleur ! de toute sa force : le drôle les
avait cachés sous une grosse pierre.
Le roi ordonna aussitôt aux of f ic iers
de sa garde-robe d' aller quérir un de
ses plus beaux habits pour M. le mar-
quis de Caracas. Le roi lui f i t  mille
caresses ; et comme les beaux habits
qu'on venait de lui donner relevaient
sa bonne mine (car il était beau et bien
fa i t  de sa personne) , la f i l le  du roi le
trouva for t  à son gré , et le marquis de
Carabas ne lui eut pas plus tôt jeté
deux ou trois regards for t  respectueux
et un peu tendres, qu'elle en devint
amoureuse à la folie.

Le roi voulut qu'il montât dans son
carrosse, et qu 'il f û t  de la promenade.
Le chat , ravi de voir que son dessein
commençait à réussir , prit les devants :
et ayant rencontré des paysans qui
fauchaien t un pré , il leur dit :

— Bonnes gens qui fauchez , si vous
ne dites au roi que le pré que vous f a u -
chez appartient à M. le marquis de

Carabas, vous serez tous hachés menu
comme chair à pâté.

Le roi ne manqua pas de demander
aux faucheurs à qui était ce pré qu'ils
fauchaient :

— C'est à M. le marquis de Carabas ,
dirent-ils tous ensemble ; car la me-
nace du chat leur avait fa i t  peur.

— Vous avez là un bel héritage, dit
le roi au marquis de . Carabas.

— Vous voyez , sire, répondit le mar-
quis ; c'est un pré qui ne manque point
de rapporter abondamment toutes les
années.

Le maître chat, qui allait toujours de-
vant, . rencontra des moissonneurs et
leur dit :

— Bonnes gens qui moissonnez, si
vous ne dites que tous ces blés appar-
tiennent à M.  le marquis de Carabas,
vous serez tous hachés menu comme
chair à pâté.

Le roi , qui passa un moment après,
voulut savoir à qui appartenaient tous
les blés qu'il voyait.

— C'est à M. le marquis de Carabas,
répondirent les moissonneurs ; et le roi
s'en réjouit encore avec le marquis. Le
chat qui allait devant le carrosse, disait
toujours la même chose à tous ceux
qu'il rencontrait, et le roi était étonné
des grands biens du marquis de Cara-
bas.

Le maître chai arriva enf in  dans un
beau château, dont le maître était un
ogre, le plus riche qu'on ait jamais
vu ; car toutes les terres par où le roi
avait passé étaient de la dépendance
de ce château. Le chat eut soin de
s'informer qui était cet ogre, et ce qu'il
savait f aire, et demanda à lui parler ,
disant qu'il n'avait pas voulu passer si
prè s de son château sans avoir l'hon-
neur de lui faire la révérence.

L'ogre le reçut aussi civilement que
le peut un ogre , et le f i t  reposer.

— On m'a assuré , dit le chat, que
vous aviez le don de vous changer en
toutes sortes d'animaux ; que vous pou-
viez, par exemple, vous transformer
en lion, en éléphant.

— Cela est vrai, répondit l'ogre brus-
quement, et pour vous le montrer, vous
m'allez voir devenir un lion.

Le chat f u t  si e f f r a y é  de voir un lion
devant lui, qu'il gagna aussitôt les
gouttières, non sans peine et sans péril ,

à cause de ses bottes, qui ne valaient
rien pour marcher sur les tuiles.

Quelque temps après, le chat, ayant
vu que l'ogre avait quitté sa première
forme , descendit, et avoua qu'il avait
eu bien peur.

— On m'a assuré encore, dit le chat,
maïs je  ne saurais le croire, que vous
aviez aussi le pouvoir de prendre la
forme des plus petits animaux ; par
exemple, de vous changer en un rat,
en une souris : je  vous avoue que je
tiens cela pour tout à fa i t  impossible.

— Impossible ? reprit l'ogre ; vous
allez voir ; et en même temps il se
changea en une souris, qui se mit à
courir sur le plancher. Le chat ne l' eut
pa s plu s tôt aperçue , qu'il se jeta des-
sus, et la mangea.

Cependant le roi, qui vit en passant
le beau château de l'ogre, voulut entrer
dedans. Le chat, qui entendit le bruit
du carrosse qui passait sur le pont-
levis, courut au-devant, et dit au roi :

— Votre Majesté soit la ' bienvenue
dans ce château de M. le marquis de
Carabas.

— Comment, monsieur le marquis,
s'écria le roi, ce château est encore à
vous ? Il ne se peut rien de plus beau
que cette cour et que tous ces bâtiments
qui l'environnent ; voyons les dedans,
s'il vous plaît.

Le marquis donna la main à la jeune
princesse ; et, suivant le roi qui mon-
tait le premier, ils entrèrent dans une
grande salle, où ils trouvèrent une ma-
gnifique collation, que l'ogre avai t fai t
préparer pour ses amis, qui le devaient
venir voir ce jour-là , mais qui n'avaient
pas osé entrer, sachant que le roi y
était. Le roi, charmé des bonnes qua-
lités de M. le marquis de Carabas, de
même que sa f i l l e, qui en était fo l le , et
voyant les grands biens qu'il possédait ,
lui dit, après avoir bu cinq ou six
coups :

— Il ne tiendra qu'à vous, monsieur
le marquis, que vous ne soyez mon gen-
dre.

Le marquis, faisant de grandes révé-
rences, accepta l'honneur que lui faisait
le roi ; et dès le même jour il épousa
la princesse. Le chat devint grand sei-
gneur, et ne courut plus après les sou-
ris que pour se divertir.

Moralité
Quelque grand que soit l'avantage
De jouir d'un riche héritage
Venant à nous de père en fils
Aux jeunes gens pour l'ordinaire,
L'industrie et le savoir-faire
Valent mieux que des biens acquis.

" la fils du meunier, avec tant de vitesse,
Gagne le coeur d'une princesse,

""' s sn fait regarder avec des yeux mourants,
C'est que l'habit , la mine et la jeunesse
Pour inspirer de la tendresse,

Ne sont Das des movens touj ours indifférents.

Echos
Implacable logique

On peut tout prouver avec des chif-
fres. Si les anciens élèves du collège de
garçons ont en moyenne 1,8 enfants,
alors que les anciennes élèves du col-
lège de filles en ont 1 ,4 , on peut logi-
quement en déduire que les hommes
ont plus d'enfants que les femmes !
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Cuites de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 25 juillet

EGLISE REFORMÉE
De 8 h. à 8 h. 30 Culte matinal, petite salle du Temple

de l'Abeille, M. J. de Rougemont.
9 h . 45 Cultes au Grand Temple, M. M. Perregaux ;

au Temple Indépendant, M. R. Paroz ; au Temple de
l'Abeille, M. J. de Rougemont ; à l'Oratoire, M. E.
Urech.

Les Eplatures, 9 h. 30, Culte, M. Maurice Chappuis.
Les Planchettes, 9 h. 45 Culte, M. Maurice Dumont.
Les Bulles, 9 h. 45, Culte, M. Albert Huguenin
La Sagne, 9 h 45 Culte.
Tête de Ran, 11 h. Culte en cas de beau temps.
La Tourne, 10 h. Culte.

DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE
9.45 Uhr. Gottesdienst.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
6 h. Messe, 6 h. 30 Messe, 7 h. 30 Messe et sermon,

8 h. 30 Messe et sermon, 9 h. 45 Grand'Messe et
sermon, 11 h. Messe et sermon, 20 h. Compiles et
Bénédiction.
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

7 h. 30 Messe basse, sans sermon, 9 h. 45 Grande-
Messe chantée, sermon et bénédiction.

20 h. à St-lmier Messe et sermon
EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)

9.45 Uhr Gottesdienst. 15.00 Uhr Predigt.
METHODISTENKIRCHE. Numa-Droz 36 a

14,30 Uhr. J. B. Zusammenkunft, 20.15 Uhr.
Predigt Gottesdienst.

ARMËE DU SALUT
9 h, 30 et 20 h., réunions publiques ; 11 h., Jeune

Armée ; 21 h., réunion en plein air, Place de la Gare.

Christian élance
SOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b
Dimanche: Culte public et école du dimanche à 9 h 45
Mercredi ! Réunion de témoignages â 20 h 15

jg«9ise advemtisfe
Jacob-Brandt 10

Samedi, 9 h. 15, étude biblique, 10 h. 15, culte.
Ma rdi 20 h. réunion

^ECOLE DE NURSES ^
Jardins d'enfants
Pouponnière de Montreux
Entrée dès 18 ans. — Diplôme
Prospectus _ disposition.

V >

La ciïniQue des nourrissons
de Pinchat-sur-Carouge

dans la belle campagne genevoise, reçoit
des enfants jusqu'à l'âge de 18 mois, com-
me pensionnaires ou pour suivre un traite-
ment sous contrôle médical.
La clinique est ouverte à tous les méde-
cins.
Pour tous renseignements, s'adresser à la '¦
directrice, Mlle MEISTER, Clinique des
Nourrissons, Pinchat sur Carouge, Genève.
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Sommelière
honnête et de toute con-
fiance, est demandée tout
de suite ou pour époque
à convenir.

S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 14310

Le crime de l'Eyssertie

FEUILLETON DE < LTMPiVRTIAL > 22

Roman par Jean de BARASC

__• __• __•w w w

« Ah ! si je pouvais vous redire ses paroles !
Vous verriez qu'il n'y a pas sur la terre d'hom-
me plus honnête, plus brave, plus généreux que
lui ! Ne croyez pas, non, qu'il ait eu une dispute
avec le docteur Matheron. Il n'en avait jamais
avec personne. Il ne boit pas. Il n'est pas que-
relleur, tout le monde pourra vous le dire.
. Avec le père Matheron, moins qu'avec tout

autre, il se serait fâché ; il l'aimait bien , sur-
tout depuis qu 'il avait soigné notre petit Geor-
ges. Et même si le docteur l'avait Injurié, il ne
lui en aurait pas voulu, car on savait bien que
le pauvre vieux était un peu maniaque.

» Je ne peux pas croire que vous le condam-
niez ! Je vous jure , moi qui le connais, que ce
serait une affreuse injustice. Je vous le jure sur

mon salut éternel, sur la tête de Georges, mon
petit ! Il est innocent !

Des sanglots irrésistibles interrompirent Mar-
guerite.

— C'est tout ce que vous aviez à dire, n'est-
ce pas ? demanda le président.

— Oui, monsieur, c'est tout.
— Vous pouvez vous retirer. La Cour vous

permet de quitter la salle des débats.
De nouveau Marguerite embrassa son mari et

sortit. Elle ne se sentait pas la force d'entendre
le réquisitoire du procureur. Son coeur battait à
grands coups irréguliers et le sang lui bourdon-
nait aux oreilles. Elle ne savait même plus ce
qu'elle venait de dire. Une angoisse lui étreignait
le coeur, avec tout son amour et toute sa vo-
lonté ardente de sauver son mari, ne lui aurait-
elle pas nui dans l'esprit des jurés ?

C'est à l'heure où tous les appuis humains
nous abandonnent que notre âme en détresse
se retourne avec le plus de ferveur vers Dieu.
Les naufragés de la vie comme ceux de la mer
pensent à invoquer le Ciel quand tout se fait
nuit autour d'eux.

Marguerite se dirigea vers la vieille cathédra-
le de Saint-Martin, et là, humblement agenouil-
lée devant l'autel de la Vierge de toutes les
Pitiés, elle laissa éclater librement ses sanglots
et ses pleurs.

Hélas ! malgré l'émotion dont elle avait fait
battre tous les coeurs à la cour d'assises, la
pauvre femme n 'avait point réussi à modifier
la terrible conviction des jurés.

Tous les témoins avaient ete entendus. Le pré-
sident n'avait plus qu'à donner la parole au
procureur pour le réquisitoire.

Dans la grande salle, le silence se prolongeait
dans l'oppression indicible d'une inexorable fa-
talité. Les jurés surtout semblaient accablés sous
le fardeau de leurs obligations de conscience.
Us eussent voulu acquitter cet ouvrier à la fi-
gure si franche, dont la femme venait de faire
si naïvement le plus touchant éloge, et leur rai-
son le condamnait.

L'honnête homme de Bouchany qui avait tou-
jours été l'époux dévoué, le père aimant, trou-
vait grâce devant leur coeur ; mais l'assassin
du docteur Matheron n'était point lavé des pré-
somptions accumulées contre lui et leur cons-
cience ne pouvait l'absoudre.

Mais, dans les ténèbres où se débattait péni-
blement l'esprit des jurés, une scène rapide et
dramatique vint soudain jeter un rayon de lu-
mière.

Au moment où le procureur se levait pour pro-
noncer son réquisitoire, l'huissier informa l'avo-
cat qu'un « monsieur » désirait être entendu en
témoignage par la cour. Le défenseur transmit
la requête de l'inconnu ; quel qu 'il fût, sa dé-
position ne pouvait pas aggraver la situation de
l'accusé.

— Quel est cet homme ? demanda le prési-
dent.

— M. Noël Proust, architecte à Brive, répon-
dit l'huissier.

C'était le neveu du docteur Matheron. On ne
l'avait pas interrogé pendant l'instruction close
et, étant toujours malade , le président des as-
sises avait renoncé à le convoquer.

— Qu'il entre ! ordonna celui-ci.
Noël Proust fut introduit. Il s'avança vers la

barre en s'appuyant sur le bras d'un domesti-
que, puis resta seul.

— Vous avez tenu à être entendu , monsieur,
dit le président, c'est donc que vous avez quel-
que chose d'important à révéler à la justice ?

L'architecte était d'une pâleur de cadavre.
Il fit un effort pénible pour répondre :

— Oui, monsieur le président. Quelque chose
de très important.

Les mots sortaient de sa bouche comme un
souffle, tandis que la sueur ruisselait sur son
front.

Le président lui fit prêter serment, lui posa
les questions sacramentelles et lui dit enfin ,
selon la formule destinée à identifier le coupa-
ble qui comparaît devant la justice :

— Regardez l'accusé.
Bouchany avait regardé le nouveau témoin

avec une insistance particulière depuis son en-
trée dans la salle. Mais il n 'avait pas encore
aperçu son visage.

Quand Noël Proust se tourna vers lui , il se
leva brusquement, fit un pas en avant et , ten-
dant le doigt vers l'architecte, l'oeil fulgurant,
siffl a entre ses dents :

— Lui ! lui !

l î lSlOUiSSOU a 15 km. de VallorbeIH UIHHIUUUII à 12 km. des Verrières
¦,'Hôrie l «lu S,em«c offre

Repas linsMenu .gastronomique • Pâté en croûte
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Quelques reprises
intéressantes
état de neuf

1 divan-couche
2 fauteuils
1 table salon noyer

rembourrage soigné
avec beau tissu d'a-
meublement, teinte
moderne 670.—

2 belles salles à manger
complètes, modernes
6 pièces à

340.— et 550.—
Lits jumeaux moder-

nes, noyer, avec ma-
telas crin animal

450— et 600.—
Lit à une personne av.

matelas 250.—
Lit à deux personnes,
matelas bon crin 390.—
Divans turcs 65.—
Commodes noyer

70.— et 80.—
Bureau américain

220.—
Armoires à glace une

porte 130.—
Armoires à une et deux

portes 80.— 135.—
KO.—

Armoires à trois portes
270.— 330—.

Entourages de couches
etc.

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

Ouvert
pendant les

vacances

r
«ROMANDIE
CROISIERE NEUCHATEL - SOLEURE
Dimanche 25, mardi 27, mercredi 28 et

jeudi 29 juillet
Neuchâtel dép. 8 h. 20 Soleure an-. 12 h. 05
Soleure dép. 14 h. 10 Neuchâtel arr. 18 h. 40
Prix Pr. 8.— ; aller et retour Fr. 12.—
Chaque jour, dès 14 h. 45, promenades de

30 minutes, Fr. 1.— ; enfants 50 cts
Renseignements : W. Koelliker , Neuchâtel
Louage de bateaux. Tél. (038) 5 20 30

s» , ,

Kestauranl du Valanvron
Joli but de promenade

Se recommande pour ses :

Croûtes aux morilles
Poulet garni

Entrecôte
et autres spécialités sur demande

Tél. (039) 2 48 38 Mme PANDEL
Musique champêtre par l'ami Zouki

Pendant vos vacances, un jolit but de pro-
menade où vous serez bien servis

HOtel de l'Areuse
====== BOUDRY
Restauration soignée. Vins de ler choix.
Chef de cuisine.

Tél. (038) 6 41 40
Mme E. Simoni-Gleichmann.

r y
Voyages en autocar Marti
en car Pullman moderne et confortable , très
bien arrangé. tout comprit

1 Riviera française et
Chaque \ italienne, 6 jours Fr. 255.—
semaine : 1 rj0iomites, Venise, lac

! de Garde, 6 jours Fr. 260.—
2- 7 août Belgique , mer du Nord

Paris Fr. 270.—
0 n »vAt ( Châteaux de la Loire,
£20 __ û. Bretagne. Norman-.-_ _ août j die pr _ 495 _

23^28 août ! Bel^
ue 

" Hollande **¦ 285
'-

9-14 août Salzkammergut, Sty-
rie, Dolomites Fr. 255.—

15-22 août Vienne Fr. 325 —
16-28 août Angleterre Fr. 730.—
23-28 août Pays rhénans, Wurz-

bourg, Munich Fr. 270.—
27 août- Yougoslavie, Bosnie,

12 sept. Dalmatie, Monténé-
gro Fr. 850 —

Tous les voyages seront répétés. D'autres voya-
ges plus longs ou plus courts.
Demandez sans frais le s programmes détaillés
ain^ï "ne la brochure annuelle richement illus-

/JV trée.

Ug ERNEST MARTI S.A.
/AMTI KALLNACH - Tél. (032) 8.24.05

w 1

ûGUlBITIGnt HT. d'KJ.- I silencieux, garantie de fabrique.

VACANCES
Avant, pendant et après
les vacances, un repas pe-
tit coq s'impose, accom-
pagné de vins fins, à 1'
Hôtel de la Paix

CERNIER
Tél. (038) 7 11 43
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VACANCES 1954
Dimanche Diablerets - Isenau

25 juillet Pr. 23— télésiège compris

Mardi Genève ¦ Salève • Cointrin
27 juillet Fr. 22.— téléférique compris

Mercredi Evian - Pic de Mémise
28 juillet Pr. 27.50 télésiège compris

Titisee -
6
29 'juillet Fribourg-en-Brisgau

Pr. 27.50
Dimanche Course surprise !

1er août pr. 30.— diner compris
29 et 30 Klausen - Ile de Mainaujuill et - on2 jour s "• 80-— 

Nous acceptons les timbres de voyage
GARAGE

SCHWE1NGRU8ER & WALTER
Les Geneveys-sur-Coffrane

Téléphone (038) 7 21 15

Coutellerie-
Parapluies

Joli commerce sur pas-
sage de premier ordre
dans importante locali-
té des bords du Léman.
Recettes 40,000 fr, A
remettre pour 17,000
fr ancs plus marchan-
dises.
Agence P. Cordey, PI.
Grand-St-Jean 1, Lau-
sanne.



Samedi CHASSERAL par St-lmier et
24 juillet retour par le Val-de-Ruz.

Départ 14 h. Prix Pr. 8.—
3a

24
e
iuillet BIAUFOND

Départ 14 h . Prlx Fr- 4-~ avec le retour

Dimanche TOUR DU LAC LEMAN par ;
25 juillet la Gruyère, Montreux, Evian , j

Départ 6 h. Genève , Cointrin (visite de ;K 1 aéroport). Pr. 23.—

LA VALLE DE JOUX - COL
Dimanche DU MARCHAIRUZ, Rolle et25 juillet ]es bords du Léman (y com-
Dép 7 h 30 Pris un bon diner au Bras-

sus) Fr. 30.— i

Lundi COL DES MOSSES par la
26 juillet Gruyère Les Diablerets, Aigle,

Départ 6 h. les bords du Léman. Pr. 18.50

ĵ uillet T0UR DU LAC DE «F^
Départ 14 h. tr- w~

Demandez le programme de nos courses
Bons de voyage acceptés

Garage GIGER î^o^T^

J V
L'ÉCOLE

LES GUIS LUIS
form e dans un cadre agréable :

jardinière d'enfants, Institutrice privée
gouvernante d'enfants

Contact journalier avec les enfants
Av. Jaman 10 - LAUSANNE - Tél.22 72 23

N __ /

MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage, rayon
d'activité très étendu, expérience, conscien-
ce et intérêt apporté à chaque cas en par-
ticulier. Secret professionnel.
Mme J. de Pourtalès, Avenue Blanc 50,
Genève. Tél. (022) 32 74 18.

L _J

¦*_ wr*rm_ M»<iiui.itw«Mi f m. ^^vttirtmjmmain v_n.w_ m.__ ii in i t__ m _ main i,__

j Pêcheurs l
! motocyclistes !
PANTALONS 10
imperméables l fa ¦

où ?

STOCK U.S.A.
Fritz-Courvoisier 10 L STEHLÉ ! !, I

JEUNE FILLE est deman-
dée pour aider au mé-
nage. S'adr . au bureau de
L'Impartial. 14268
CHAMBRE est à louer
éventuellement avec pen-
sion. S'adr. au chalet du
Café des Chemins de fer.
A LOUER belle chambre
meublée située dans le
quartier de l'Abeille, dis-
ponible pour le ler août
à demoiselle sérieuse.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14339
POUSSETTE moderne,
crème, à l'état de neuf , est
à vendre. — S'adr. à M.
Robert Vallon , gare, Les
Ponts-de-Martel. — Tél.
(039) 3.71.64.
JEUNE CHAT tigré, ex-
trémités de pattes et
gorge blanches a été
trouvé. Le réclamer tél.
2 36 60.

Excursions „ Rapid -Blanc"

m T^̂ ~I^̂ ŜP  ̂*i-______ \______BJJWWWM

VACANCES 1954
Dimanche COLMAR - MULHOUSE par

25 juillet Belfort, Colmar, Mulhouse,
départ 7 h. Baie, Delémont. Fr. 22.—
Dimanche TOUR DU LAC DE MORAT

25 juillet par Neuchâtel , Cudrefin, le
Départ 14 h. Vully. Morat. Anet. Fr. 10.—

GaraCJG GLOHR Téléphone 2.54.01

. J Le Conseil de la Fondation des œuvres sociales des WË
\ ; Fabriques d'assortiments réunies au Locle a le pénible |ii§

| devoir de faire part du décès de É 1

• Monsieur «Ê

ï Jean PELLÂTOM 1
! ; REPRÉSENTANT DE L'ÉTAT

survenu le 22 juillet 1954, après une courte maladie. |j||
; ! Nous garderons du disparu un souvenir reconnaissant ||||
, j et ému. WÊ
! I Le Locle, le 22 juillet 1954. fe

i La cérémonie funèbre aura lieu au Temple du Locle \j Ê Ê i
H. le samedi 24 juillet à 14 heures. |

Le Conseil de Fondation WÈ
j des Fabriques d'assortiments réunies. AÂ\

| I Le comité de l'Association patronale horlogère du WÊ
| ;.M district du Locle et le comité de l'Association des fa- lf|f|

bricants d'horlogerie ont le très grand chagrin de faire |t||
•i part du décès de . . .. ^îM

Monsieur *(?

1 Jean PELLATON 1
lenr dévoué et vénéré secrétaire général H|

h A A Pendant 35 années il a donné à nos deux associa- » |1 |
. "' tions le meilleur de lui-même, recherchant toujours éj$m

j l'intérêt général de l'industrie horlogère et le bien de f m
sa chère ville du Locle. i' S ]

De l'œuvre qu'il a accompli nous garderons un • M
souvenir vivant et reconnaissant. ||||

i I La cérémonie funèbre se déroulera au Temple du | m
| .A] Locle, le samedi 24 juillet 1954, à 14 heures. ïïÊn

~j \  L'inhumation aura lieu au cimetière du Locle. ||||

¦'A Les comités des associations. K!M

: i Le Conseil d'administration des Fabriques d'assor- [rg|
timents réunies au Locle a le pénible devoir de faire p§§

| part du décès de Wm

! Monsieur H

1 Jean PELLATON 1
SECRÉTAIRE

survenu le jeudi 22 juillet 1954 après une courte | M
:j maladie. WsÊji

\ ! Sa mort est pour notre société une perte doulou- A§^
î reuse qui nous plonge dans un deuil profond. |||j
| Le Locle, le 22 juillet 1954.
] La cérémonie funèbre aura lieu au Temple du Locle, *zM

j ] samedi 24 juillet , à 14 heures. MË

Le Conseil d'administration mÊ
'\M - ! ' NPa
: ; ; des Fabriques d'assortiments réunies. p|p

Madame Germaine CUCHE
j et les familles de ', j
i Monsieur Adrien CUCHE,
î profondément touchées par les marques j , |
j d'affection qui leur ont été témoi- . ¦ |
! gnées pendant ces jours de longue i
! maladie et de pénible séparation , remer- ; j

. j cient toutes les personnes qui ont bien vou- !"ûj lu y prendre part. ïfl
! Saint-Imier, le 21 juillet 1954. ! i

! La famille de | !
MADAME LUCIE DEMAISON | I

I tr ès touchée des nombreuses marques de !
, j sympathie qui lui ont été témoignées, ex- j

prime ses sentiments émus à tous ceux qui ;
| ont pris part à son grand deuil.

1 J 'ai combattu le bon combat, i !
j  L'âme a son tabernacle où vettte ; \
j ta aouteur. '-
j Si l'angoisse est muette, i i
i oh 1 grande est sa ferveur J ¦!

Monsieur Ariste Chopard ;
Mademoiselle Angèle Chopard ;

j Madame veuve Pierre Egger, ses
i entants et petits-enfants ;
! Monsieur et Madame Henri Egger
| et leurs enfants ;

Mademoiselle Bluette Porret ;
Mademoiselle Ida Boss,
ainsi que les familles Chopard ,

Cattin, Dubois, Wenger, Qalley,
Donnagemma et alliées,

ont le grand chagrin de faire part H
! à leurs amis et connaissances de la

perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur j
bien chère et regrettée épouse, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,

Madame

Me GHOPfllD E
née Marie-Louise IIBT-PIIIB 1
enlevée a leur tendre affection après
une très longue et pénible maladie,
supportée avec sérénité.

La Chaux-de-Fonds, le 24 Juillet 1954.
L'Incinération, SANS SUITE, aura

Heu LUNDI 26 courant, A 14 heures.
Culte pour la famille au domicile à p**j

13 h. 30. ! j
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire:
RUE DAVID-PIERRE BOURQUIN 21
Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre j

de faire part.

_______________________

Le Conseil d'administration de
,;' la Chambre neuchâteloise du

commerce et de l'industrie a le
A-A regret de faire pari du décès de ':; j

. i Monsieur

I Jean PELLATOli i
v ; Membre du Conseil
..! d'administration

;j  survenu dar>s sa 66e année. j
j§y L'ensevelissement aura lieu le I j
i| SAMEDI 24 JUILLET, à 15 h. j ]
AA\ Culte au Temple du Locle à
•Sas u heures. |.;'¦ V!

Dr F. COHN
Médecin - Dentiste

I J. LIECBTi

Collège 13

FERME
samedi après-midi

pour cause de deuil

AVIS
Remontage de literie, mê-
me à domicile. Travail
soigné à prix modérés.
Marcel Robert, tapissier ,
Gibraltar 13.

Se recommande.

A LOUER à Villeret, à
partir dm ler septembre,
un

lirai
tout ensoleillé de 4 cham-
bres et salle de bains. —
Ecrire sous chiffre M. N.
14292, au bureau de L'Im-
partial.

Hem
A louer à Grindelwald
magnifique appartement ,
4 pièces, hall , 6 lits, tout
confort, du 8 août au 8
septembre, Pr. 21.— par
jour, tout compris.
Pour tous renseignements
tél. (038) 6 41 85.

PRÊTS
de 300 à 2000 francs
à toutes personnes
solvables,
Remboursement men-
suel. Conditions Inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties.
Consultez-nous nous
vous conseillerons.
Timbre-réponse.
Prêts Crédits PACHE
Galeries St-Prançois A

LAUSANNE

Echangez $£fe
montre contre une neuve.
Aubry, Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. Réveils, pen-
dules et rhabillages.
EMPLOYÉE de MAISON
est demandée pour le
ler août ou époque à
convenir, pour la garde
de deux enfants et faire
le ménage. S'adr. à M . Jo-
seph Chalon , Progrès 151.
le soir après 19 h. ou
tél. 2.66.19.

TOU. .e. Course à MORTEAU
samedis Départ 13 h. 30 Retour 19 h.

Prix de la course Fr. 5.—
Sam24 juinet Quelque part en suisse
Dép. i4 h. (avec de bons 4-heures) j

Prix tout compris Fr. 13.—

"Mi* Nur M 'at t-^n - Bruyère
^_ Fr. 23.— 

Lundi Lac Bleu - Kandersteg '
26 JulIlet Fr, 16.50 

Mardl Lac de Joux ¦ Coi st Cergues
27 juillet Cointrin

Fr. 21— 

Mercredi ESCroDiOS (Valais)
28 juillet pr, 24.50

 ̂ Les Chutes du Rhin
29 juillet Fr. 24.—

vendredi ~ ' muIliouse-Colmar
30 juillet Fr. 22.—

Quelque part en Suisse
Fr. 25.— \sT!L* Clos du Douhs -

Dallée du oessouhre
Fr. 12.—

Clos du Doubs - Bâle
Fr. 15.— ;

Dimanche

^  ̂
jjgjp .

ler août Barrage de Rossens
Fr. 16.—

Course de deux jours

Les . cols : Brunig -
VioïïT Grimsel - Furka ¦ Susten

Pr. 58.—

col du Pillon - Col du3o-3i juuiet Grand-saint-Bernard ¦2 jours Lac Champex
Pr. 60.—

Nous acceptons les timbres de voyage

Bal-Blîil dn 22 Imllei 1954
Naissance

Delaplace, Philippe -
Camille, fils de Camille -
Enoc, maître secondaire à
St-lmier, et de Anna -
Evelyne - Marguerite, née
Tieffenbach, Bernois.

Promesse de mariage
Hadey, Claude - André ,

chef de laboratoire, Fran-
çais, et Magnin, Simone -
Ariette , Fribourgeoise et
Neuchâteloise.

Décès
Inc. — Leuba, Georges,

époux de Bertha , née Mû-
ri, Neuchâtelois, né le 16
novembre 1875. — Muller ,
née Benz, Maria - Anna,
veuve de Joseph-Anton»
Schwyzoise et Neuchâte-
loise, née le 6 juin 1878.

Inc. à Lausanne. — Rey-
mond, née Bohl , Klara ,
veuve de Georges - Louis-
Jules, Vaudoise, née le 10
août 1913.



y D̂u JOUR.
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 24 juillet.
Comme on le supposait, la Chambre

franç aise a voté la confiance à M.
Mendès-France. Et pas à quelques voix
de majorité... Par 471 voix contre 14.
Bien qu'il y ait du total 100 voix com-
munistes à déduire, le résultat est si-
gnificatif.  M. Mendès-France sort de
l'épreuve parlementaire avec une au-
torité et un prestige accrus. Il a les
moyens maintenant de continuer à
faire du bon travail . L'hostilité du MRP
a été traduite par MM. Bidault ei Le-
tourneau. Mais M . Mendès-France n'a
eu aucune peine à défendre un accord
dont tout le monde en France a déjà
pris son parti.

• • •
Les bruits de nouvelle conférence

sur l'Europe tendent à se renforcer.
C'est bien là le voeu et le désir des
Russes qui se sont montrés modérés
à Genève pour mieux préparer la ren-
contre de Stockholm, de Paris ou de
Berlin.

• • •
L'af faire  de Bonn, autrement dit la

disparition du contre - espionnage de
l'Allemagne de l'ouest, semble avoir
'créé un remue-ménage assez consi-
dérable Outre-Rhin. Il y a longtemps,
paraît-il, que l'on se méfiait du Dr
John. Il aurait passé à l'Est avec pas
mal de secrets. Preuves en soient les
arrestations d'agents allemands de
l'ouest dans la partie orientale.

as m 9

Le Stalinon, dont on a déjà beaucoup
parlé, a fail l i  provoquer une erreur ju-
diciaire. La mort d'un fermier avait
fait soupçonner sa femm e d'empoison-
nement. Les terribles souffrance s su-
bies par le malade avaient même fa i t
accuser les siens. Le permis d'inhumer
fu t  refusé et l'autopsie ordonnée. On
parlait d'arsenic et la malheureuse veu-
ve n'osait plus sortir dans le village. Or,
on apprenait bientôt que le fermier
défunt avait absorbé 82 perles de Sta-
linon prescrites par son médecin. De-
puis cette découverte, la maîtresse de
la ferme a retrouvé sa vraie place au
village...

• * •
Une véritable bataille des prix se li-

vre actuellement en Angleterre, spécia-
lement au sujet de la viande. Les ache-
teurs boycottent cette dernière pour
obliger les bouchers et les paysans à
abaisser les prix de leurs produits. Ain-
si, au moment où l'on prévoyait une
consommation accrue par suite de la
levée des dernières restrictions, c'est le
consommateur lui-même qui en revient
de sa propre volonté à une austérité
accrue. Le fait est que les mots d'ordre:
«ne vous précipitez pas dans les bou-
cheries ! Attendez que les prix bais-
sent 1 >, sont généralement suivis.

P. B.

Crue désastreuse
du Yangtse

Tout le «grenier à riz»
de la Chine est menacé

HONGKONG, 24. — AFP. — SELON
DES INFORMATIONS EN PROVE-
NANCE DU CONTINENT CHINOIS,
PARVENUES A HONGKONG, LA CRUE
DU YANGTSE, QUI A DEBUTE LES
PREMIERS JOURS DE JUILLET
PRENDRAIT DES PROPORTIONS DE-
SASTREUSES ET ATTEINDRAIT EN
AMPLEUR CELLE DE 1931, CONSI-
DEREE COMME LA CRUE LA PLUS
CATASTROPHIQUE ENREGISTREE
DANS LE MONDE.

Les six provinces (Hunan , Honan,
Hopeh, Anhwei, Yangtse, et Kiangsu)
considérées comme le grenier à riz
de la Chine serait directement affec-
tées par les inondations et la récolte
de riz serait sérieusement compromise.
Selon les mêmes information s, les
autorités communales chinoises au-
raient mobilisé plus de 10.000 cadres
et 600.000 paysans dans les régions du
Yangtse central afin de tenter d'en-
rayer la crue par l'édification de puis-
santes digues. D'ap.rès les milieux na-
tionalistes chinois, la ville de Nankin
se trouverait déjà sous un mètre d'eau.

De son côté, l'agence « Chine nou-
velle » a " fait état à plusieurs reprises
d'inondations catastrophiques qui au-
raient ravagé de nombreuses provin-
ces chinoises et a annoncé, le 15 juil-
let, que la crue du Yangtse devenait
incontrôlable. L'agence chinoise a in-
diqué que les autorités déployaient des
efforts considérables pour combattre
le fléau et empêcher la destruction to-
tale de la moisson.

M. Mendès-France obtient la confiance
a l'issue du débat sur les accords de Genève à l'Assemblée nationale. Auparavant, M.
Bidault avait exprimé sa crainte de voir l'Indochine passer sous l'emprise communiste

La discussion reprend
PARIS, 24. — AFP. _ La discussion

sur Ies accords de Genève a repris
hier après-midi à l'Assemblée natio-
nale avec l'intervention de M. Wal-
deck-Rochet (communiste).

M. Waldeck-Rochet, après s'être fé-
licité de la décision intervenue pour le
cessez-le-feu en Indochine, souhaite
qu'une véritable solution soit trouvée
également pour l'Afrique du Nord. Le
député communiste réclame ensuite le
service militaire de 15 mois, l'abandon
de la CED, puis achève son exposé en
demandant à M. Mendès-France de
participer à une conversation interna-
tionale pour régler le problème alle-
mand.

M. Dronne (républicain social-ex-
gaulliste), pense que «l'armistice a été
payé trop cher au comptant et qu'il
risque d'être payé encore plus cher à
terme »

Les craintes de M. Bidault
Tout en reconnaissant que les ac-

cords signés à Genève pour l'Indo-
chine ne sont pag tellement différents
sur le plan territorial de ceux que le
gouvernement précédent aurait pu
obtenir, M. Georges Bidault a exprimé
ensuite un certain nombre de craintes
quant aux conséquences de ces ac-
cords.

L'ancien ministre des affaires étran-
gères s'est inquiété notamment du
système de garantie des accords aux-
quels les Eats-Unis ne participent pas,
de l'impossibilité pour les trois Etats
associés d'entrer dans un système de
sécurité du sud-est asiatique, et il a
finalement affirmé qu'une ligne in-
flexible doit être tracée avec les Alliés
pour la protection de l'Union françai-
se.

« Le succès d'une négociation n'est
pas forcément une victoire du droit »,
a déclaré M. Bidault qui, faisant en-
suite allusion aux propositions faites
par le Vietminh le 10 juin , a constaté
qu'en ce qui concerne les clauses ter-
ritoriales, « il n'y avait pas de grave
altercation et qu'on pouvait interpré-
ter de manière favorable les clauses
relatives aux élections et au con-
trôle. »

Toutefois, a-t-il poursuivi, « la si-
tuation diplomatique permet-elle de
dire que le territoire préservé ne sera
pas perdu à son tour » ?

« La paix se gagne
sur tous les continents »

« Vous avez dit naguère que la
France n'abandonnerait jamais ses
amis et que vous étiez opposé à toute
capitulation. Entre ce que nous en-
tendons et ce que nous voyons, il y a
des différences dont vous n'êtes pas
responsable, mais le lendemain nous
met en présence de graves incertitu-
des », a ajouté M. Bidault en s'adres-
sant au président du Conseil.

L'orateur a poursuivi : « Vous dé-
clariez il y a quelques mois : en vou-
lant tout garder, on s'expose à tout
perdre, rej oignant ainsi les réalistes
de la fin du siècle dernier qui disaient:
Lâchons l'Asie et prenons l'Afrique. Je
ne suis pas d'accord avec vous sur
tous les points. La paix se gagne sur
tous les continents. Nos alliés ne l'ont
pas compris quand il s'agissait de
nous. Peut-être le comprendront-ils
quand il s'agira d'eux ».

L'histoire recommence...
« Le règlement intervenu à Genève,

poursuit M. Bidault , est garanti par
qui ? A toutes les raisons de doute de
la commission internationale, s'ajoute
le refus des Etats-Unis de s'associer
à l'article 13. La déclaration du pré-
sident Eisenhower a de surcroît pré-
cisé l'attitude américaine... La France
sait maintenant que les Etats-Unis
n'ont pas donné leur garantie au fonc-
tionnement de l'accord ». Et l'ex-mi-
nistre des affaires étrangères rappelle
ensuite le drame de la Tchécoslova-
quie. « Pourquoi devoir évoquer ce sou-
venir, déclare-t-il : l'indépendance de
la Tchécoslovaquie disparaissait le jour
où son démembrement était acclamé
ici-même, le jour où l'on empêchait
ce pays de rester dans le système d'al-
liance qui le garantissait. Sur ce point,
estime M. Bidault, l'histoire recom-
mence.

M. Mendès-France :

On ne pouvait obtenir
mieux

Après une courte suspension de
séance, M. Mendès-France a répondu
aux intérpellateurs du débat sur les
accords de Genève. M. Mendès-France

la, déclaré qu'il ne fallait pas voir seu-

lement ce qui était perdu , mais aussi
ce qui était conservé. « Les accords, a
souligné le président du Conseil, com-
porten t des clauses pénibles. Aucune
personne avertie ne pensait que nous
pourrions obtenir mieux. » L'adver-
saire avait demandé jusqu 'au 13e pa-
rallèle, rappelle ensuit e le président du
Conseil. Nous avons conclu sur le ne.
Pour les élections, l'adversaire avait
demandé six mois. Nous avons obtenu
deux ans. L'intégrité du Laos et du
Cambodge a été conservée.

Le principe de la réunification du
Vietnam a fait l'objet de critiques,
mais il avait été accepté par le gou-
vernement précédent... et M. Mendès-
France déclare : quel sera l'avenir des
éléments non communistes en Indo-
chine ? C'est sur leurs dirigeants que
repose l'avenir. Us doivent démontrer
dans le délai qui leur est accord é qu'un
régime libéral peut être opposé au ré-
gime communiste. La France leur ac-
corde l'ndépendance complète qui les
aidera. Je dis ici que les élections peu-
vent être gagnées.

Les trois Etats associés ne sont pas
neutralisés

Le président du Conseil souligne
alors que les trois Etats associés ne
sont pas neutralisés. L'article 19 de la
Constitution, précise - t - il, interdit
l'entrée des troupes étrangères au Viet-
nam, mais cette clause ne s'applique
pas aux troupes de l'Union française.

Revenant sur les conséquences di-
plomatiques des accords, l'orateur dé-
clare : « Nous tenions à aboutir , mais
avec la garantie américaine. Or, cette
garantie ne pouvait qu 'être unilatérale,
puisque les Etats-Unis ne reconnais-
sent pas le gouvernement de la Chine
communiste. Je ne crois pas que nous
ayons intérêt à minimiser cette garan-
tie américaine. Les clauses de Munich
furent détruites par l'Allemagne. Le
transfert des Sudètes ne fut l'objet
d'aucune garantie. Si la Tchécoslova-
quie avait bénéficié d'une garantie
semblable à celle que nous avons obte-
nue à Genève, l'agression ne se fût

point produite. En fait , j'ai voulu
trouver dans ces négociations l'occa-
sion de donner plus de force et plus
de valeur à nos alliances. Croyez-vous
que nous pouvions réellement obtenir
mieux ? Le délai d'un mois que j'avais
donné et qui avait paru utopique a été
un stimulant pour la conférence et les
délégations à Genève. Une page d'his-
toire vient d'être tournée. Sachons
trouver dans ces événements doulou-
reux non une occasion de disputes,
mais une leçon fructueuse. »

Applaudissements !
Les députés socialistes, suivis par les

communistes et de nombreux radicaux,
se lèvent pour applaudir la péroraison
du président du Conseil qui suscite
également de chaleureux témoignages
d'approbation sur les banc républi-
cains-sociaux (ex-RPF).

La confiance au gouvernement
PARIS, 24. — AFP. _ L'ENSEMBLE

DE L'ORDRE DU JOUR RADICAL-SO-
CIALISTE IMPPLIQUANT LA CON-
FIANCE AU GOUVERNEMENT A ETE
ADOPTE PAR 471 VOIX CONTRE 14
SUR 485 VOTANTS.

Une conférence
sur la GëO en mm ?

La France y exposerait son point
de vue et consulterait

ses partenaires
PARIS, 24. — United Press. — On

apprend de source informée gouverne-
mentale qu 'une réunion des ministres
des affaires étrangères des six pays
membres de la CED est projetée , à
Bruxelles les 9 et 10 août. La France y
exposerait son point de vue sur le trai-
té de Paris instituant la CED et con-
sulterait ses partenaires éventuels. Im-
médiatement après , M. Mendès-France

demanderait à l'Assemblée nationale
d'ouvrir le débat de la CED.

Le projet d'une conférence à Bruxel-
les a été exposé au cours de la séance
hebdomadaire des présidents de frac-
tions à l'Assemblée nationale par le
secrétaire d'Etat à la présidence du
Conseil , M. Jean Masson.

La promesse de M. Mendès-France
à M. Spaak

Rappelons que M. Mendès-France
avait promis à M. Paul-Henri Spaak, il
y a quelques semaines, au cours d'un
entretien, qui a eu lieu à Paris, qu 'il as-
sisterait à une conférence sur la CED
avant d'ouvrir le débat à l'assemblée.
Mais aucune date n'avait été fixée à
l'époque. Le président du Conseil avait
déclaré à M. Spaak qu'il voulait d'abord
qu 'aboutissent les efforts de concilia-
tion entre les partisans et les adversai-
res du traité de la CED. Le fait que M.
Mendès-France fixe une date précise
pour la réunion de Bruxelles indique
qu 'il compte que jusqu 'alors les minis-
tres Kœnig et Bourges-Maunoury au-
ront complété leur mission.

On apprend , cependant, de source
informée que, pour le moment, les ef-
forts des deux ministres ne semblent
pas avoir abouti à des résultats posi-
tifs. Les adversaires du traité, le gé-
néral Kcenig, ministre de la défense
nationale, en tête, ont refusé de modi-
fier leur attitude et d'accepter un com-
promis susceptible d'être approuvé par
les autres membres de la CED.

Le Dr John a choisi la «liberté »
mais de l'autre côté du rideau de fer...

Un récentt portrait du Dr John qui est
âgé de 44 ans.

BERLIN, 24. — United Press. — Le
mystère entourant le chef de la sécu-
rité allemande, Dr Otto John , disparu
depuis trois jours , semble, à en croire
sa déclaration à la Radio de l'Allema-
gne communiste, être éclairci, le Dr
John ayant choisi la « liberté » de
l'autre côté du rideau de fer.

Voici le texte de la déclaration qu 'il
a faite à la Radio :

«A mes concitoyens allemands! L'Al-
lemagne affronte le danger de rester
éternellement divisée vu le conflit en-
tre l'Est et l'Ouest. Une démonstration
est, par conséquent , nécessaire pour in-
viter tous les Allemands à la lutte
pour l'unification.

» A l'anniversaire de la révolte du
20 juillet , j' ai pris la décision d'en-
trer en contact avec les Allemands de
l'Est.

Les nazis sont à nouveau
très actifs

s> Dans la République fédérale , on
m'a privé de toute activité politique.
Après avoir été attaqué par les nazis
qui sont à nouveau très actifs dans
la vie publique et politique, le ministre
de l'Intérieur m'a empêché de travail-
ler en déclarant à la presse que ses
services auront les mains libres et la
possibilité de nommer des fonctionnai-

res au-dessus de tout soupçon pour la
protection de la Constitution dès que
les grandes puissances auront garanti
la souveraineté.

Pas de détails sur la fuite
« Des hommes intelligents et très au

courant de la politique ont confirmé
dans leurs récentes déclarations la
conviction que la politique allemande
est arrivée au point mort. La réunion
ecclésiastique de Leipzig a, d'autre part ,
prouvé qu 'il y a encore d'autres pos-
sibilités pour achever l'unification alle-
mande et ces possibilités doivent au
moins être mises à l'épreuve.

» J'espère être bientôt en mesure de
faire connaître au peuple allemand mes
idées et projets pour la réunification
de l'Allemagne. »

Le Dr John n'a pas donné de détails
de sa fuite à l'Est.

Réactions américaines
WASHINGTON, 24. — United Press

— Les milieux informés américains ont
affirmé, vendredi , que le Dr Otto John
ne serait pas en mesure de donner aux
communistes des informations impor-
tantes sur le bureau central du con-
tre-espionnage américain, la CIA.

La CIA même, n'a pas commenté un
rapport de provenance allemande se-
lon lequel les hauts fonctionnaires des
Etats-Unis en Allemagne auraient ex-
primé l'inquiétude que les communistes
n'aient recours à des « méthodes spé-
ciales » pour extorquer des secrets à
M. John, chef de la sécurité de l'Alle-
magne occidentlae qui a disparu der-
rière le rideau de fer.

Le Dr John venait de rentrer
des U. S. A.

On sait que la C. I. A. maintient des
contacts de sécurité interne avec l'Al-
lemagne de Bonn et d'autres gouver-
nements libres, sans toutefois échan-
ger avec d'autres organisations de sé-
curité ou des agents des informations
secrètes intéressant la sécurité des
Etats-Unis.

Le Dr John avait passé, récemment,
plusieurs semaines aux Etats-Unis et
avait dîné, le 7 juin avec le chef de la
C. I. A., M. Allen W. Dulles.

Les informateurs ne cachent pas l'in-
térêt que la disparition de M. John a
soulevé dans les milieux compétents
qui ne donneraient cependant aucun
signe d'inquiétude.

Nous mangerons
bientôt des entrecôtes

atomiques !
OXFORD, 24. — United Press —

Le professeur L. E. Brownell, de ta
section de la fission nucléaire de
l'Université de Michigan, a déclaré ,
vendredi, lors de la dernière ses-
sion de la conférence sur les radio-
isotopes, que des méthodes révolu-
tonnaires concernant les aliments
en conserve étaient actuellement à
l'étude.

Des expériences faites dans une
cave exposée à des radiations au-
raient montré que la viande, des
oignons et pommes de terre peu-
vent être complètement stérilisés
après l'exposition aux rayons gam-
ma du cobalt radioactif.

Des « entrecôtes atomiques ». a
poursuivi le professeur Brownell,
pourraient être conservées indéfini-
ment si on les soumet assez long-
temps aux rayons fammi.

L'art de doser...
La grande difficulté consisterait

dans le dosage de l'exposition aux
rayons gamma. Si l'action des
rayons est trop forte, la viande per-
drait sa saveur et les différentes
sortes d'oignons ne réagiraient pas
de la même façon.

« La pasteurisation de la viande
fraîche par irradiation rendrait pos-
sible une nouvelle méthode de la
vente de la viande qui serait cou-
pée, emballée et pasteurisée dans
une boucherie ad hoc, a déclaré le
professeur. Cette méthode réduirai t
le poids d'environ 30 pour cent, di-
minuerait le prix de la viande em-
ballée et augmenterait la durée de
conservation. Les résultats réalisés
jusqu'à présent ont été prometteurs,
a conclu M. Brownell, et nous pour-
suivons nos études avec optimis-
me. »

Le gouvernement
britannique prend

des mesures
contre la municipalité

de Coventry
LONDRES, 24. — United Press. —

Le gouvernement britannique s'est
chargé , vendredi, de l'administration
de la défense civile de la municipalité
de Coventry qui avait récemment dé-
cidé que la bombe à hydrogène ren-
drait inutile toute organisation de pro-
tection antiaérienne.

Dans une déclaration très ferme , le
ministère de l'Intérieur britannique
annonce que le ministre de l'Intérieur ,
sir David Maxwell F y f e , a fai t  adresser
une lettre à la municipalité de Coven-
try l'informan t que le gouvernement de
Sa Majesté a décidé de transférer les
fonctions de la défense civile à un co-
mité de trois fonctionnaires, vu la dé-
cision de la municipalité de ne pas f a i -
re face  aux nécessités de la protection
de la population , exception fa i te  du ra-
vitaillement en eau et de la canalisa-
tion.

L'administration de la défense civile
de Coventry sera dorénavant assumée
par le vice-maréchal de l'air , sir Geof-
frey Bromet , gouverneur de l'Ile de
Man de 1945 à 1952 ,du major-général
J. Ea Dalison et de Mlle Mary Gray , ad-
ministratrice des services volontaires
féminins pour le Midland depuis 1949.
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